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au Not de Teruefl •t• 
es n egoc1a 1 ons ang o- Berlin, 7. A.-~._: Les milieux auto- BIZB VI agBS B quaran B PDSI ions 

95J - 1 Ankara, 6 ( Dn ·Tan• ) - On an-
lO·' 

•t 1 • t h At r ris~s doclaront denuée de fondement • • b d 1 a 1ennes seron a ees ~~1~Jeu1;;
1~~[h~~~iiJf~~t·ic~e~~~:~!~; conquis en un prsm1er on 

nonce qne le secrétaire général du 
llliniatère desAffaires étrangères, M. Le sµeakel' de «Radio Colonial. 

11.J' Numan E.ilat Menemencioglu,partira Paris a dfclaré ce matin: 
vera la fiu février pour Genève en les négociations de l'Angleterre avec 

!01· vue de participer aux travaux de la l'Italie, qui a1't1ienr éle entamées par 
comruiasion qui modifiera le règle-! rechange de lel/res entre M. ilf. Cham­

gS." 1ttent des élections au Hatay. 1 balt1ù1 el ,lfussolini el avaient ele a1our-
9S·~ On parle ausai de l'éventnalité de nées à plusieurs reprises sorti sur le 
!~·~ d'épart pour ~enève d'une déléga: point d'<'tre enqagt!es. la promptitude 
"1'in t:on des .habitalnts du. Haltay _qni avec laquelle l'//alie a adhere aux me-

, • occuperait el e aussi de a meme 
11. t' ' ' sures proposées pur la Grande Bretagne quea ion. . . 
7.IJ en vue de comballre la p1ratene en Ne-

tO iD li pE'trOIE Et dE la bEnz'IDE t1i1.·rra11ée " été /'t!temenr décisif. à a1 
7.iil égard. On a voulu y voir un tl!mo1gnug.· 

10.B-' à bon marchÉ d·une volonté de col/aborat1on dont il 
12.s! conviml de profiter 1mméd1atemenl. 
7. 

1.of 
~-

Ankara, 6. (Tan) - On annonce que 
des pourparlers sont menés entre le 
trtinistere de l't:co11omie et le minisle­
re de /'111/t!rieur pour /'abolition de 111 
la.te de la consomma/ion sur le pé­
troft• el la benzine. 

Au cas 011 ces pourparlers donneraient 

Cette coromunicaiion doit t'tro r" p­
prochée de ln dépêche suivante de 
!'A.A.: 

LE rÉcit dEs rEscapÉs 
dE 1'11Alcira., 

~larseill<!, 7. AA. - Vingt-deux ma· 
rins anglais e•capés de l'.1/cira arri· 
vore11t hier à Marseille à bord du na· 
vire de guerre britannique Newca:;l/e, 

Le capitaine ~lac Cracken, comman­
dant de \'AlciN. d~posa •on rapport 
~u consulat bri1annique.ll déclara no­
tamment: 

c Pa•tis d'E '1miugham avec un 
charp;emen\ de !harbon à destination 
de Barcelon~. nou~ nous trouvions 
samedi matiu à une vingtaine de 
milles de Barce'Jne. Le jour n'était 
pas encore lev{ ot un peu de brume 
couvrait ln mer 

nommé mi11i11lre de l'Intérieur, en 
remplacement du Dr Frick qui aurait 
reçu la urésidence d'un •conseil privé 
pour les ·affaires int<lrieure~·· 

Le démenti des faits ... 
Rome, 7. A. A. - Le Messaggero re­

lève que Je contraire est arrivé de ce 
que les fabricants de bruits profes­
sionnels avaient annoncé. 

La natiou allemande e\ sa force 
armée se trouvent maintenant unifiées 
dans les mains du )führer. 

L'impression à Vienne 
Vieane, 7. A. A. - Tous les jour­

naux de dimanche s'occupent de la 
roorganisation du Reich. 

Le journal officiel Wiener Zeitung 
écrit : 

•Le bu\ commun est selon la décla­
ration de tous les hommes d'Etat al­
lemands le maintien de la paix el le 
développement des positions polili· 
qu~s et /Sconom1ques du Reich». 

/..l!s nouvrlles comp!imentaires donnlt.s par au con.ra de la dettXtltme journée anr 
tes dlplches de /'A.A. précisent l'importance et UDe profondeur de 10 et 12 kma. 
ln portle des succis remportis da11s la jourttlt ... Oe qui ajouté à l'avance d'hier,porte 
de sa1nedi par les nationaux, .sur le (ront de nos lignes à ~O klms au delà des O· 
Ttrutl tl que nous ax'lJns annoncés br1èvtme11t "ti d d~ rt p 
hier. Seize. i1i/laqes tl non moin.~ de qutWnit Il ons . e pa · 
politions puisJammtnt /ortifilts par tes milicitns \ Parmi les armes et le matériel de 
0111 changl de maitres. \guerre capturés figurent deux boiteries 

C'est surtout, semblt-l-il, dans lt stcltur au de 185 m1m une centaine de mi/rai/­
Nord dt Terutl qu•a porlé l'e/for/ de.s troupes du leuses, plus de 300 fusils-mi/railleurs 
glnlr•I Franco. Teruel ouupt la base d'une sor _ de llombreux autocars et voitures lé: 
it de grand y dont /es dtux branches sont cons· , l dép .

1 
d 

litule~, d l'Ouest par lu route de Calalayud d g~res, que ~ues . 0 S . e . mvni-
Teruel, el dont /a passe.s.sion est es.<enlitlle pour lions /Jour mfantene et ar/tllerte plu­
lts nationaux l't,d l'Fst, par fa i•ollle de 1' .. 41/am- sieurs mortiers, un char d'assaut et 
bra fue lrauerst la route dt l'iutl à Teruel. Au une remarquable quall/ilé de matériel 
centre dt ut angle aigu st dre~se lran•oersalt- 1 de fortifica/ioTI. Un armement imporlanl 
me.nt dans /t sens Nord-Sud, 1 ar~lt {ormet par 

1 
d l 

' . . p 1 es encore casser. fa slr1t des vallo1111en1e11ts dt la Sierra a orne-
ra. Lors de leur rlfente allaqut dt grand stylt, /lier 110/re aviation abat/if un << Vala» 
qui fut d'aillturs t11rayét dès lt début, les 1nili- ennerni. 
citn.,, dtscenda111 /ts ptnles dt la Palomerai AU moment de /a rédaction de ce 
avaient tenté de s'infillrtr jusqu'i1ux abords de communiqué J'avance continue. /}ennemi 
Singra, sur lu route de Cala/ayud. Ce.si le mou- a tssuyé une très sévère leçon .Il a aban­
vcmtnt contraire que. /ej natiô11aux vitn11enl 

30.' 
Vn résultat positif el oû la susdite 4.1.-

- 'n.te sem1t JllPprtmée, k petrole el "1 

Londres, 7 A. A. - le Sunday Times 
écrit que l'on se félicite à lo11dres, dans 
/'intt!rèt du règlement des divergences 
avec l'Italie, de la prompte acceptation 
par celle puis.<ance des propositions bri­
laMiques relatives a une action plus 
t!nerqique en ,1/editerra11é•. 

Soudain, le bruit caractéristique 
d'une mitrailleu ·e en action se fit en­
tendre. Des bf. les tombè1·ent sur le 
pont. En mêm" temps, Io radio-télé· 
graphi•te rece1 ait d'un avion, donl 
nous entendiou• les ronflements du 
moteur, un mes•age nous enjoi~u~nt 
d'~bandonner le navire. ,Je donnai l or· 
dre de m~ttro les embarcations à la 
mer. Pondant que l'équipage procédait 
à celle op~rf\tion, les avions, que nous 
voyions alors, lancèrent des bombes. 
Cinq nous at\eignirel)\ : la première 
tomba à l'avant sur un dé:,iôl d'essen­
ce, deux à l'arrière. une claus la che· 
minée et la dernière sur le pont. L'ex-

Les 1Vie11er Neueste Nachnchlen écri­
ven 1 qu'il ne faut pas faire cas des 
insinuations de certains journaux 
étrangers qui voient dans la réforme 
du Reich los préparatifs pour un bu\ 
déterminé. 

d'ulcuter avec .<ue<b:Parlanl dt Singra,troi.s co. donné. plus de deux mille morts sur le 
tonnes, sous /e t:o1nma11de111t·11t d11 géntral Davila, terrai11. les prisonniers, par"1i lesquels 
ont encerclé la Sierra Pa/ornera do11t ils ont oc- sont de 11ombreux officiers el commis­
cupl plusieim sommets tt se sont auancl.s vers saires politiques, s'élèveflt d plus de 
l'Est j11.<q11'a11 village de~ancrudo qui a élé occupl /rois mille. leur nombre augmente con­
dans la soirlt' de ."ia1neJi. l.a l0c:alité d'Al/a1nbra 

- ~•n:in<' seront vendus à b<Jn mmché. - ·---: ~our unE concEntration dE nos M. EdEn fEra aujourd'hui un 
exposÉ aux Communss 

Une opinion anglaise 
Londres 7. - L'Observer condamne 

les nouvell~s fanlaisistes publiées par 
la presse do gaucho au sujet des é vé­
nements d'Allomagne qu'il juge non 
seulement fausses, mais aussi nocives. 
En particulier, ajoute le journal, le 
nouveau ministre des Affaires étran-
11'1\rfl• ..l!.v~'Flli•b,'IJ11.drojt de s'attendre 
du public ,rnglais. En effel, dans de.s 
circoastani-es particulià1•ement dlff1c1-
les, il a eer•i les intérêts du develop­
pemeul de" relations germauo-anglai­
sos. 

tùwellement. sur la rivièrt du 1n~me nom, quartier giniral 
De nbmbreux miliciens •rounes» se de.s forces gouvernemtnlalts dt et secteur, pa· ::t' 

rail 41,. l'objectif immtdial des nationaux 51,, présentèrelll avec drapeau blanc faisant 
ce mttur: appel à Io générosité de nos troupes. 

Dé.• samedi .soil, lts auanl-qarrfes nationales A L'ARRIERE DES FRONTS 
tn nuaient atteint les pre1n1ères maisons. 

activitts Économiquss 
Et agricoles 

-
Lo11dres, 6. - Le conseil des minis- plosion du dépôt d'essence avait pro. 

- ,___ 
_.. An11kora. 1; (Du Wrr i.>ondant n • 

ra11).-D'nprèsdos nouvolloB <Jlll circu­
- ut dnns leH 1nilieux compétont8' cl' 
..- 1otr" villo, on s'attend à co que des 
..- •haugement9 importants so10nt nppor· 

Ires a apprové le rapport de l'amiral jeté trois hommes à la mer. Ils furent 
C/Jatfield au suie! de la situation en recueillis par leurs camarades. Des 
.•frditara111it• el Io Possibilité d'adffe· pêcheurs catalans vinrent à notre Jle• 
ter un 11ouuea11 svstème de patrou1 e. ~f-; .... tÎ;u; j;;~; ,~'°"~"'D~-~~;l-;,~e~; ··-- --

Ntumnorns, rauance '" .s'est pa.s lirnilée d la LBS bOmbardBmERf S dBS VillB& 
tt!,,u,,.· . ....... ,..... "'nrtl tir TerueJ. : des 9_ains dt 
aux abords iln1nlditJls dt ln v1//e, à 1 UutJI ut: 

celle-ci d trat.1erj /tJ Iran( hlt> noll1rtlle crr11j/t 
par l'érosion des ~a11x du Turia et au Sud, sur 
tes µntrs des col/ine.s. l:as~ts du Carnplllo,. ~rcou­
verles se.11/t1ntnl dt que./q11ts prises r•ch1/1quts, 

---4--
Une réponse de Radio· 

Salamanque 
On croit s11uoir cÏ1..1'au cours de St'S tlé LAi:l marins firent de~ rl-cits concor· 

1i. prochainement ùaa~ le.s m1n1sten•s 
- ie l'E<·onomie ot de 1 Anculturo. La 

usion ùos affaires so rapportant Il 
l'économio et l'agriculture qui so1!t 

_ r parties aujourd'hui entre doux n11-
n1sti•ros no serait plus qu'une quns 

:: lion ùe t<•mps. . 

clarations d'aujourd'hui aux l~on1n11111es, tlante mais certains prOcisèrent que 
N. Eden donnera lecture de la noie rrès les a~ionR <JU volaient à moins de 40 

. . mètreR au-de•sus de l'eau étaient de 
énergique adressée des vendredi au <1°11- construction : lie mande. Le consul de 
vememe11t de Burgos au sujet de 111 sub- Grande-Brota.~cw fera rapatrier le~ 
mersion de /'Alcira. 1 naufragés. 

d'ytusts et dt bruy;res. . . 
ûz bataille dt Ttrutl est ,,,trie dans sa tro1.s1~1nt 
phasl'.lts''rouge.s· par~nu.s du 15 au 21 d6ce1n· 
bre jusqu'd la liqne Cautft,C~ncud-Snn Rlas-E! 
Campi/Io, avnitnt tlû st replier ~ur une pro/on,, 
drur dt quelqu~ S kms. du 29 au 3l décc1nbre. 
Aprl.s un orrlt asse: Jonq de~· opéralionJ, ils 
avaient éll r~/011/és d 1101u•eau sur une profon­
deur d'unt di:oint dt k111., lts 17, 18 et 19 jan­
vier. De.puis, unt certaint cristallisation dt.s po.si· 
lions t'tait s11rvtnue, que les a/laques des mili-

Salamanque. 6. A. A.- Le radio­
émetteur franquiste a émis une ré· 
ponse à la protestation du gouvPrne­
men\ de Barcelone contre le bombar­
dement des villes ouvertes. li est dit 
dans celle émission que se sont les 
gouvernementaux qui ont commencé 
à bombarder les villes ouvertes. L"B 
avions c franquistes '" au contrai •e, 
n'ont bombardé que la labr 10 

On s'nffirnrn qno los dollI m1n.1st~· 
res rcun1n prondront. le nom• ll1rnr· 

/, 11011 <Io[' conomi<! nali'.l1l!llc•. Le non· 
Les troupes japonaises venant du Hord 

et cEllEs qui rEmontEnt du Yangtsé sont à la 
veillE de faire leur jonction 

d'armes de Reus et les quartier 1s 

i1 

Vo~u mmi&lèru eora uhd v\;;G "" ,;if­
f(iropt~ smrn-iecrétar•:ats. Les <lé,•.1r· 
tornontR <h•s nf[n1ro• ùn 1'1n1lustril' 1 l 
'!r., minos qui sont rattach0s d:in• 
1 Orgnnisall•lll 1ctuolle au 1nmistèrt• ·le 
l'l~t·ono1ntn Reront r unis soue : nom 
<I<• ·~onR secri·tarrnt .le l'indu trio• 

a. tempête a. repris 

A.vont hier à miomt lo ,. nt du. ·or<! 
a1~ommonc6 tout d'un coup à soulfl1•r 
en tomptlle.• Une forte pluie se mit à 
lo~1ber en 1!'0me 1omps et se pou -
DIVlt iusqu au malin. 

011 n'a pas pu ouvrir le pont hier 
matin An raison do la force du vont. 

~;n ~for - 'oire et dans l'Egée la t~"'" 
pôle coatlnne. Le nombre des °bateaux 
qui ont jeu: l'ancre il Büyükdore nl­
tont\ant . une accalmie, augmente do 
joui· en 1our. Toulolois, ou n'a pas pu 
enregistrer jusqu'à prêsent aucun d• -
&!t 

UnE tuBrie, ruE de Bu~sa --
Quatre: .. {•libataires, vaguement JJ3.rents 

'fivatent dnns un" HH!Dle ~bn.1nl>re nu de6aus' 
de la boutique tl'un charb.onn1er rne do Bursa. 
~lte nuit ils se sont pns de •JU•'relle. Deb 
<:ti!J, ilr.s ~ppcls déC'Jti.rant~ et hit!nlot de~ rà-
1 it d'agonie alertèrent tout le c.tuarLfer. 

Hitan de; la ba.tnille : un 1nort e~ ~n 1nou­
r1tnt. Les Ùf'UX vict101cs on t ~te c~orgécs 
~rnn10 lies moutons à coups de raso1r. 

!..es deux survivant& donnE'nt la. version 
Utvantc <hl ce drau1e · . 

Durant notre ao1nme1l, nos ùeux con1-
'1leneaux ont \'oulu nous tuer pour nouR ar .. 
ta~hf'r ~:-in Lh\!S. l(Ui coogtituaienl tout notre 
fJfuute. H.êveillés en sursaut, nous avons ar· 
r. ~h6 des inaina do nos agresReurs }es ra­
(.91r1 dont ils étaient arm~s. Et pollsses t par 
instinl"t de la conservation uou3 avons our-

·lo CO ntre (!Ux loure hunes. 
nCutnmn les deu seuls té111cijns tl.011.·~af~ t,.

1
n•ont aussi les victime , il e t dt ir. 0 t 

trôtcr cette Vl'T~ion. 
-r~ • 

RllEmagnB Et ltaliE 

Les opérations strat~giques de. ~es 
derni\lres semaines sont caracténsees 
par la collaboration avantageu•o dos 
force" japonaises qui ont traversé l.e 
3 décembre le Hoangho, près de T<1-
nan et se ùirigout vers le Sud, avec los 
forces qui ont traversé le Yangt•é,près 
de N aukin le 13 décembre.et avancent 
ver~ le .'l~rd. La distance entre ces 
deux fronts, qui étai\ au début. <fo 
plus de 600 km., a rapidol!lent din11-
nu6 et, ainsi que nous le d1s1ons l11er. 
le• trou~o• venant du :"<ord et du 
Suù llOnvergont actuellement ve~s 
:>outch6ou. au croisement de la vo;o 
forr/\o Tie 1tsin-Poukéou avec celle < e 
Lounghai. . 

Lo porte·p:irole de l'arm~e 1apo­
naiRe à Changhaï a d~cl":r6 luer .à la 
pre"se que le. troupes qm pourimivenl 
leu; avance vers le Nord et l'Ouestde 
TPngpou ont obtenu un succès d~c1s1f 
dnns la région de Fang-Chan en .111ni-

t de lourdes pertes aux Chrnois. 
§:~~-ci battent en relraite en déso:·d.rc 
et n'oppos~nl désormais aucune résis-
tance s6ri6use. . 

D'une façon générale on peul .dire 
que Ioules los tenlatives des Chino1B,en 
vue de touter d'arrêter à la. faveur <~~ 
batailles raugéo• J'avance mppone, o 
échoué lamentablement. Les trnvau;c 
de fortificatiou également se sont rti­
vélés pau officaces. Les ouvrages cons­
truits var les Chinois ù )lmgku_ang e~ 
qui s'appuyaient .;ur,les défenobs n~ 
t~rel111_s offerttis par les P'.IB du terram 
!1 ont guère mionx ré.s1st<J aux canous 
J~ponaia que ne l'avaient fait les .r~~­
tms eu ciment armê d•l la zone à 1 Eol 
de Nunkm. 

La guérilla 

ou l'étonnante aventure 
d'une espionne anglaise 

à Vienne en 1914 

ciens du 25 janvier et des jours .suivants n'a-

Le 5 fiivricr, les nationaux on/ dtpuis /'initia-i 
v•ient pu emfJ'cher. 

tivt.... . 

cl il• ~oulaiant l'obtenir, sous los yeux 'o Dès de1nain en feuil- Sara•oue, 6. À.Â. Beuter.- Lee 
mômes des ob>orvnteurs étranger•, à " 
Changhai. . leton de "Beyoglu'' 1 rorcee de l'ranoo rompirent le• llgnes 

De là ln hfil~ nyec laquelle ils _ gouvernementales dans le aeotenr de 
out jeto dan• la môlée, autour de cotte 1;;...,_..,.i- &allll 111111 ltl'IH a Teruel, aur un front d'UDe quâran· 
VI.lie 600.000 hommes, représentant la I • • • 7 ~1 '"t 8 Pratiquement 
fine leur de leur armée. UnE alliancE ang o-amErtcamE . taintontele dteerri .... to~= .. p~• 0

a éti en poa· 
Et puis, Io Chinoi• n'a rien d'uu 

guerillero. Tokio, 7. SuivaTll certains joumaux aeuion du gouvernement ~pnl• le 
.n meurt •loïquement, parcequo sa race a . . ., été dibut de la gnerre civile. avance 

toujours Sti mourir stoïquement, quand ar- un accord anglo.amertcam aurai t6 la route de Saragoae, 
nvaienl les )!ongols, quand le Fleuve _Bleu réalisé pour garantir la sécurtlé com- met en a6curi vital 
quiltait son lit, quand la famine et. la sech~~ ~ d /'Ail tique moyen de communication 
"'"'"dévoraient le bétail et la ."'".'lite. Sa mune dr ueux Etals ans an 1 te jusqu'ici 
seule vertu est ln résignation, qm lm permet el le Pad/ïque en cas de guerre coll- La vtlle de Terue rea 
de supporter les bombardement~ aérien• .en · ' en dehors de la bata111e. 
fumant 111 a pipe ùfl: baiubou. ~Ia1!-l le croire Ire le Japon. • ~ d BarCEIOnE 
cap•l•le d'aller "" nicher dan• une gorge -· -- • • LE commumnuE E 
alpine et d'y attendre, quatre ]Oure durant, le UnB nxpos1t1on 'I 
passage d'nne caravane, c'e•I trop. 11 corn· Il Paris, 7, Le communiqué d'hier 
Uat IJien (tans le corps·i\-corp~. qunnd <lf'IA d t 1 1 G d Barce 
centaines de millier• d• gen•, autour de lui, "S ravaux mDDUE s du ministère de a , nerr~ e ~ 
hurlent et jouent de leur~ ~rands couteaux li lone annonce que 1 offensive des na 

brigades étrangères ~ Albacèk r-
tagène et Mahon sont des plar r· 
tifié,>s. A Barcelone se trou 4 
batteries d'artillerie, douze ù. ie 
de défense aérienne. 32 casArn ,, is 
dépôts de munitions, trois a~ o­
dromes, 68 fabriques de matériel de 
guerre, 5 fabriques de gaz vllnimoux, 
dos dépôts pétroliArs el plusieurs 
autres institutions militaires 

LES ravitaillEurs dEs 
11Houges" 

Paris, 7.- L'•Acllon Française » et 
le • ,Jour • publient des révéla\ion11. 
impr~ssiounanles sur les masses gi· 
ganlesques de matériel de guerre ac­
cumulées à la frontillre française el 
qui doivent être dirigées sur Puig. 
cerda, en Ca\aloguo. Le c Jour • év a. 
lue à 40.000 !tonnes le volume de Ce 
matériel qui provient de TchécoRlova 
quie, d'Angleterre el aussi de France-" -lncidEnts à Biskra 

recourbé• de bourreaux. Mais s'i•oler pour dE nos ''1c"Ens tionaux dans lea secteur• de Mon-
~lt:i~~~rE~n:u~t~~~ fe81chi~~~.m~~ 10~~tu~~= 1 ri talban et de Sierra de Carbonera s'est On oompte des morts et des 
mener la ~uérilln pnrcoqu'il ne lui plaît pn• · · e avec une intensité ac- blessés 
de marcher la nuit-• Ankara, 6. (Du 1 an). - La direction pourswvi 

de l'enseignement a décidé de créer crue. d 
0 

b Pons, 7. - De graves iflcidents ont Il y a une exception cependant : la 1 ù L 't' n de Loma e ar onera 
Ulle exposition dans la capita e o a poil 10 i1~1até hier après-midi a Biskra.la police VIIIe armée 11 lait la guérilla, depuis é . 1 d' s exé 1 ·t été récupérée avant hier . 

te débat des hostilit~s actuelles et Pile seronl r ums es ivers ou.vrage . • qu avai .
1
. . 

9 
à la faveur d'=e qui tentait de disperser des manifestants 

· ù 1 t d ciités daUR les instituts de iouue filles, par lea mi 1c1en , . . é é .11 . . 
la coutrnue, ans os mon agnes u et Io• écoles des arts et méli !'8 de la contre-attaque, a été reperdue après ind1genes a t assai te a coups de ma-
Chausi, ouvrant ses rnngs devant les 0 Le gents 0111 d · ' · 
colonnes ennemies plus fortes, les ra- région. L'exposition sera uvo~te en un combat acharné. traque. s a u ,aire usage 
fermant ensuite. Mais elle a un passé mai dans les salons du Serg1ev1. Lea miliciens ont évacué égale- de leurs armes. Il Y a eu deux tués et 
de dix nus de guérilla à peu près La direction de l'enseignement en- ment Argenta et une autre posi- onze blessés. 
ininterrompue, car cette VIIIe armée, trepreod déjà les préparatifs. née.es- tion formant saillant et se sont re- M. HOrthu BR POIOgnE 
c'eRt l'arm~e rommumste. saires pour assurer la participatiou pliés anr de nonvelles posittons, 

1 Et c'est précisément sur l'avis des écoles à l'exposition d.an~ la .me· confo!m.ément aux ordres du cow· ---
de ses nouveaux con•eillers commu- iure la .plue !targe ; les mstructious m:i.ndement en '.chef. Vur,ovie, A.A. - M. Horthy partit 
uisles que, dit·on, 1~ maréchal Chang- nécesoaires on été cl 1auées. Les éco- d 1 1 de Cracovie ce malin en compagnie 
kaichek eiwisagAra1t dP réformer ses les devront envoyet' .'1 Ankara jusqu'à L'avance ea co onnea nations es de M. Ignace Moscicki par train spé-
mé\hodes pour mener désormais ex· fin mars les objets c<cvanl figurer à veni .Alfambra .a été arrêtée. cial.A 15 heures 2o il traversera Var-

clu~ivemeut la guérilla. l'e~~;~~::~~ date de l'inauguration, la ... Ef CEIUI ~E SalamanqnE ~~;~~~~fee~?:e~I :r~~~~-~vicza, aucune 

LE Congrès du Huomimtan. g direction de l'enseignomont s'occupera Salamanque, 7 - Voici le bulletin Le prince Axel de Danemark 
de la classification de ces objets. Cette du Grand-Quartier O.Sn6ral ae rifé· 

n . -·..... . 
. 0 me,t;.-1l., lussolini a reçu le Doct, 

On eu vient ainsi à se demander pour· 
quoi le commandement chinois. qui 
devait ôlre au courant de la valaur de 
ses troupes, n'a pas choisi, au Heu de 
la méthode qui "'est révélée s1 peu 
efficace, celle de la guérilla précoms.ée 
par les jouruaux anglais. M. Luigi 
l:larziui jr. nous le dit, dan• le Comere 
della Sera. D'abord, il fallait aux chefs 
chiuois un 8UCCès militaire éclatant 

Haukéou, b A. A. - Le qnatr1èmo exposition qui fera reosortir les di~ers rant aux nouTellea parvenues jusqu'à est aussi invité à Bialowicza. 
congrès national du Kuomuntaug se travaux manuels exécutés par la ieu- 20 heurea le 6 courant. Le prince Axel de Danemark, invité 

q eef,chof des fonctionnaires du Heich 
c~i lui a remis un coffret artistique 
ita~·tenaut l'invitalion aux employés 
d,1. ier:s à visiter l'Allemagne et l'olfre 

llStltu à . . Q Kl'at . er leur 1ntent1on 10. postes 
rn~n~~8 aupr~s do l'Académte. alle-

dos sciences administratives. 
J 

I·éuni'ra à Wouchnng le 29 mars. Con- b d p 1 p é 'd 1 d 1 Ré bl' A 
neese turque dans les diverses rail- lll'os troupes . ont contlnui ans ar e r e1 en e a pu 1que " 

tral. rement à l'usage, le pay~ sera re- t' · • 1 d h d n·a ches, constituera en même temps. une le eêcteur d'Alfambra leur brll- par imper .. a 11ra11 e c a~se ~ 1 • 
présenté par les délégués ùe 1935 œuvre démontrant le pro~ramm~ de tante avance commencie hier lowicza, arriva à 9 h. à Varsovie où, 
ayant déjà siégé au congrèg I>récé· travail méth. odi·•ue do.nt 1 e. xécuho,n a ave~ HM rem•..,.uable 11\lcc'"s. Elles ont avant de partir pour Bialowicza, il se-
de nl. Les circonRtances ne permettent " d l v - -.. " • d'. M Roman, 

été entreprise par la d1recl1ou e en- rti ··• d'hul une grande vlo· ra reçu " <>Jeuner par · • pas, en effet, de procéder à des uou- . mem rempo a..,011r ministre du Commerce et de l'lndus-
vellos désiguatlons. seigue · to!re et noa lliP•• ont 61i6 avano6ff trie. 
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La réorganisation marge de la guerre 
espagnole 

civile 

de nos sErv~es postaux LE rapatrÏBmEnt des 
Quelque-; chiffres éloquents f t 
lfnor•g•nall'l rt'Ad.anadi•ai t; Qu;ind En an s 

Io courrier arrivait a Adalia il s an 
11011~.ut en pou .s,1r t de grands cris 
à !'instar des eilleurs de 11uit. 

Le courrïr n'avait pafi tort parce 
qu'il était attendu depuis une semaine 
malgrl' quïl eut écwuré sou• lm 11uel­
quos che,·aux pour aller plus vite. 

C'est ainsi qu' Adana recevait le 
courrier ju;;qu'aux premiers temps 
cl la Constitution. 

Les journaux et les lettres que l'on 
recevait rlalaient de 8 jours sans 
compter qua certains facteurs met· 
laient le même laps de temps pour 
, s distribuer dan• la ville ! 

1908 est l'aunée de la Constitution. 
• ·ous voici en 1938. 
Si l'on se présente. i\crit notrp con· 

frère l'Ulus, la 'ituation de la poste 
il y a ans 30 on peut mieux se rendre 
compte des progrès acco.mplis par 
l'administration républicame .1es P. 
T. '1. 

Or, la !•Oste a un passé de 9il ans. 
Les qualités essentielles de ln poste 

moderne ont d'être rapide, sùr1• et 
bien organisée. Comment trouv .. r.tous 
ces él~ments dans uue poste confiée 
à un courrier devant fairo lt• trajet 
à chevù"? 

~lais JaiEsons los débuts de l'èr 
conslitutiounellP. et arrivons à ceu 
de l'institution du rt'gime républicain. 

Souvenon•·nou" qu'à l'intérieur du 
paye. la poste était remise au chemin 
de fer dont le réseau à cotte époque-
111 était de 3942 kilomètres. 

Aujourd'hui ;n po te turqua prorite 
d'un réseau d voie fenées de li98l 
k'lomètres. do faqoa que dans les 
gares sllu·'es sur leur parcoure rt dan• 
los erv1ror.s de celui-ci on peut cha· 

uo jour recevoir le courl'ier ~t les 
.,ournaux. 

On utilis aussi les autos qm dos· 
servent des routes dont la longu 0 ur 
tota;e nit rnt 8635 kilomètres. De JJlus 
la poste se sert encore de chevaux 
qui parcourent 4.b35 kilomètres t tles 
voitures qui accomplissent un par­
coure rle 2720 kilom/Jtres. 

Quand les nouvelles lignes ferr.îo~ 
'ilerrnll achevéPs et les l)ouvell s routes 
nat1ouales poJcées, ces deu.: der11iers 
moyens de locomotion disparaitront. 
(.,!uan. à la di laùce pa1·couruo par les 
paquPbots poste elle est de2228 milles. 

• • • Poursuivons !lotre comparaison 011-
tre Io pn "" Al le préoont. Preuous 
comme termes do comparaison los an· 
nJe~ 191i et !9:lü. 

En \J17, <' tait l'Empiro Ottoman 
ou1/ié1ml'i u u· va le lerriloirn ~I 

-J!.i l~ôo, t; l l ero r publtca1no. 
La populat.on ost do Hs.ci00.000 d'A· 

m~s et la tiUperficie du t~rritoire est Ile 
7fi:!.73G kilomètres. 

En 19r7 la poste a reçu 75.057.334 
!nitres, cartes et imprimés. 354.897 
r·ffets commerciaux et 184065 édian­
tillons d'ur!tcles de commerce. 

En 1986 ello a reçu ï7.149.569 let­
trn•. cartes et imprimé•, 48~.772 er­
frts commerciaux et 602.021 échan til­
lons d'articles do commerce. 

_.,._ 
Le rapatriement des enfants espn· 

gnols a donné li~u, 1.a sema!ne uer­
uière à une cérémonie extremement 
symp'thique st touchante, à l'occasion 
de la rentrée en tArritoire espagnol 
d'un 'petit groupe d'enfants .venau t 
de ~uisse. 

Les trente et un petits ga~çons et 
petites filles qui composaient . ce 
groupe étaient accompagnés par cm.q 
{lersonnalité~ connues.: 111. ILoms 
Gauthier, préfet de pohce du canton 
cl Fribourg ; un prêtn'! M. Cr1velh, 
secrétaire de l'Union Suisse de Cha· 
rité (Schweizerischer Caritasverband); 
111. Pobé, chaucelier de IT niversité 
de Fribourg · !\Ille Emma Jordan, 
professeur da~~ .cette vil!e, et le Père 
franciscaiu Marcial Rodr1guez. 

Le groupe se présenta sur le pont 
international d'Iran où il fut reçu par 
le Délégué extraordinaire de la pro· 
tectiou des mineurs, :\1. Masada : le 
Légat du Pape, !llgr Antonietti ; les 
autorités et diverses délégations. 

La Délégation extraordinaire offrit, 
s.,Jon la coutume, un splendide déjeu­
ner à !'.W:ôtel Terminus d'Iran, aux 
enfants et à ceux qui lgs accompa­
gnaient. 

A l'issue du banquet, des paroles de 
bienvenue ont été adressées aux nou· 
veaux arrivants par un représentant 
de la , Comandancia • militaire, par 
le gouverneur civil de Guipuczoa, par 
J\lgr Antonietti et par M. Mased ~ 
Tous les orateurs, avec des mots élo­
quents et pleins d'émotion, exaltèrent 
l'œuvre humanitaire du Chef et la 
coopération paternelle et hienveillante 
de Sa Samteté dont le but est de 
rendre à leurs foyers IP 0 enfants es­
paunols arrachés à leur patrie par 
los" hordres séparatistes rou~es. La 
note dominaute de tous ces discours 
fut l'affirmation unanime du !ail que 
l'Espagne r~cueillo les enfants avec 
l'amour d'une mère, avec une ten· 
dresse que le Chef saif éveiller et 
stimuler constamment en faveur de 
l'enfance, tendresse qui correspond à 
l'esprit chrétien inspiré de la phrase 
divine : c Laissez çen1r à men les pe· 
lits enfants '" 

;\l. Pobé, p 1rlant ~u uom des. délé­
gués suisses, remercia .los autor1t?s d~ 
l'accueil affectueux qui leur avait éte 
réservé. Il exprima en même temps 
l'admiration que m1ll'lle l'nrnvre duChef 
Franco et la glorieuse. armée espa· 
f:J'nOIA rlisAnt nn'ils lntlRtAt nnn ,J:RtYl.A.i­
-CO quisorail en soi une uoble et haute 
entreprise, - mais également pour la 
défense des idéaux catholiques et 
pour la civilisaliou de l'Europe, tous 
deux si gravement meaacôs par la 
barbarie marxiste. 

A Bilbao, les enfants furents ac· 
cueillis par la junte provinciale de 
protection des mineurs et par les 
fonctionnaires de la Délégation extra­
ordinaire qui les remirent à leurs fa­
milles respectives. 

V ) ·~ • ~ () -~ ;\ L E Petite chronique judiciaire Les fabriqUI 
LI: VILAYET parfaitement qualifiée pour exprimer EscroquEriES Et Escrocs 1 el 
. June opinion à cet ~gard, 9ue si le mé· - Leur importance 

Les lunettes noires des , nage rle Paolo et de lllar1a pourra se II y a b(·aucoup de gens qui con•idè- 1 · if'catiOJI 
prévenus \ recou~tiluer, la ;aBlite de la Société rent aujourd'hui l'oscl'Oquerie comme 1 eur sign •

1 
. 

_ • /dont Ils ont cho1s1 les bureaux pour étaut le fait d'un inclividu habile en- UnA nation, écrit 1U/u:.,1 
Nous hsons dans 1 ' Ak'a·m • '. vider cet!e éternel!~ querelle des sexes treprenant.Mais Ja loi ln juge diffé;em· / èe sa dl!feuso nationale . P0:~ 
Il y a un spectacle qui fait saigner est certame... . ment, puisque les dispositions de I'ar· so~ prest1go et son 1nd !'",' 

le cœur de tout compatr1ote. Vous Mlle M. Pallamari a prêté au per- ticle 503 du code pénal turc stipulent: mais non seulement surjterrt 
suivez votre chemin tout joyeux el Hnuage de Maria, en même temps et dans les airs. 
voici tout d'uu coup que vous voyez que sa fine silhouette, soa jeu volon •Quiconque qui en flattant un autrn Une nation qui dans te~'° 
un homme, menottes aux mains qui taire, précis, sa sensibilité frémissan- eten spéculant sur sa bonne foi, se li· ' économique et financier u

1
• 

passe. t"ut honteux, entre deux gen- te, sa maîtrise de la scène. M. C. Ro- vre à certaines manœuvres pour réa- de banques nationale, c'es 
darmes. Et vous faites cette réflexion : landi a été le partenaire qu'il lui fa!- liser, pour son compte ou pour le système de crédit national •. 
tout prévenu n'est pas nécossair.,ment 

1 

lait, ardeut, impétueux. qui refrénait compte d'un autre, un profit illicite, médiairns pour les transac!1t 
coupable : il y en a beaucoup qui se· avec peine ses révoltes et parfois savait est passible d'un emprisonnement de nales, une nation qui serat 

1 trms mois à trois ans et d'une amende p 
ront acquittés. Les exhiber ainsi ne es faire éclater aveo toute l'énergie qui ne sera pas inférieure à cinquau- vue d'une agriculture en èi', 
porte pas atteinte seulement à leur voulue. A eux deux, ils ont su donner te livres. ,, d'une industrie nationale, ·. 
propre digui.té individuelle, . mais le souffle de la vie et de. la .vérité à là est eu danger d'être va~ 
est aussi pémble pour le pubhc en cette pièce, au folfd smguh!lrement .IJ'out le monde a él6 ou est destiné seulement eu 1emps de. gu 
i;:én~ral. még~Je, dont l'ntmospère effleure à à devenir la proie d'un escroc. surtout en temps de paix·~ 

Le département judiciaire d'Uskü· caria.ms moments celle du drame et, A ce propos je \OUS citerai un sou· La jeune république .tu:ol 
dar a trouvé une méthode : on im· end autres est presque celle de la venir personnel. . acquis déjà cette convic.11) 
pose aux délenus conduits menottes farce. . . . Il y a quel.que temps de~x messieurs elle avait accompli son dtV 
aux poignets des lunettes uoires. qui M. R. ~orghrn.', rêg1sseur et d1rec- très bien mis, s~ présent~rent _à ~uu 'riel et mornl avec l'~mpire~ 
équivalent à un masque. Les JOUI'· teur ne d1let1aull auxquels 11 ~ su m• bureau. Ils m avisèrent q,u Ils fa1sa1ent La Turqme, parhcuhère 
naux étrangers out fait l'éloge de suffler laya~s1011 el la t,echmque ~e ~ne collect~ ~n fav~_ur dune associa· les domaines économique e.1J! 
cette trouvaille, qu'ils ont saluée leur ~.rt,s était contenté d un pelll .ru· hou dont J a1 oubho la raison sociale. se trouve parmi les pays J 
comme une invention turque. Qu'ai· le qu 11 a ~1lhouetté avec ma~lrtse. Ils me presentèrent un bloc de ?ocu· 'leur iudépendo.nce complùte..,..i 
tendons-nous pour la généraliser ~ il111es F. Quintavalle et C. Sorav1a ont ments. Je crus de Dlon devoir de Chacune des fabriques~~ 

apporté, avec leur zèle de débutantes souscrire aussi vre a autant d'importance q 
L'ENSEIGNEMENT la fraîcheur ~e leur sourire et,surtou~ Deux jours après j'apprenais que seur renforçant &a flotte Dl 

pour la première. uue assurance qm j'&vais été victime de deux escroc• adjonction quelconque aux 
Une excellente initiative des 

étudiants de l'Académie 
des Beaux-Arts 

promet. qui avaient, très habilement et par son armée. 
M. M. E. Franco et Barbarich qui usage de !aux, surpris ma bonne foi. De même que nous notJl 

sont rles yétérnus de la Filodramma- Je racontai cet incident en société. sons à la rne des nouveaol 
tica ont été con.me toujours exc~I- - Vous avez eu tort, me dit nn !de notre flotte ou peudaot 

Lors d'un voyage qu'ils ont fait ré· lents; 111. G. Copello nous a campé ami. A ~otre place j'aurais imm!idia· troupes défilent dans les 
comment à Edirne, les étudiants de la un Président aux favoris poivre el tement compris à qui j'avais à faire officielles de même devoO 
section d'architecture de l'Académie sel sympathique et bienveillant. Bien et j'auraiq livré à la police le;; deux xculter et Nre satisfaits qua 
des Beaux-Arts ont offert d'exécuter aus~i 1\1. M. Be.gkia?. . . drôles. . . . • 1 nonce que le cadre de noll"' 
une maquette eu plâtre de la mos· L ambassadrice d Itahe,Donna Bian- - Ne .vous vantez pas a10s1, lm I'~· nationale so renforce par lS 
quée Selimiye, l'un des chds ca Galli, qui avait bien voulu honorer pliqua un autre ami. Il Y a de tels os- de 1 2 ou 3 fabriques not1• 
d'œuvre du grand Sinan. Cette propo· cette représentation de ea présence, a crocs qu'il est difficile de ne pas tom-

1 0~ non seulement uool 
sition a été accueillie avec empresse· pr?d.igué à l>~l!e 1:'allamari et à M.Bo1·· ber d~ns leur piège .. Oyez ,Plut?t : d'assister à l'innu uration d 
ment et la maquette en question figu· gh1m ses féhc1tnt1ons les plu~ vives .. Il y a une • ren~a~ne ~ annees, un velles fabriques Jais on uoj,j 
rera à la Foire Internallonnale d'lz· Elles seront un encouragem.ent J?Our 3our le frère du m1lltonna1re,,M. A. M .. que quatre a~tres vout 
mir où elle ne manquera sans doute eux et leurs ca~arades à faire mieux endossa u.n pale!ol s~r s:i chemise tôt construites. 
pas de susciter Io plus grand intérêt.On encore à l'avenu'. sans rcvêllr d.e i?;tlet ,n~ de 1a~uette: Il Pour chacu:i" d'elle 00 a p~1 
a commence à la préparer dans les ate- Le consul-général, le duc Badogho, se présenta ams1 à 1 hotel « r • ou Il notrn journal les reuseir; 
liera de I' Acarlémie des Beaux-Arts. le commandant de vaisseau el 1'1me demai:ida une chambre. On lut donn.a nous indiqunut son coût, 1 

LES A.BTS . Ferrero-Roguoni, le chev. Soro, le la .m~11lei:re vu. sa parenté av~c le.ri· de compatriotes qu'elle e!ll 
comm. et )1me Campaner ont aussi cb1ss1me baaqm~r. Après avoir pas~é chiffre des devises qu'elle 

La représentation d'hier beauc~up apprécié les excellents di· une bonne nui.t, 1! a.ppela le lendomam de conserver dans le pay•· :J 
à la Casa d'Italia lettant1 et les ont beaucoup applau· le garçon et lui dit . . vone aussi dans quelle proP".J 

dis. On a noté avec une satisfaction . - Prene~ de .l'armoire eu face ma contribuera au développe 
c C'est facile pour les hommes »,dit particulière la présence, au seiu de Jaquette qui Y est suspendue : vous volume des affaires. 

le titre de la pièce ... Facile d'exiger l'assistance du prcsident de l'Union Y trouverez dans l'une des poches L . . !' 1 eP 
d'une femme qui travaille aon seulo· Française et de Mme Cuinet. mon lporte-monuaie d'où vous prAn· a 3me qued on ressh~!Dfr~ 

t · 11· 'd · .< drez l'argent nécessaire pour m'ache· connaissauce e ces c 1 1, men son mte 1gence, son ass1 u1t., Une danse nouvelle ..... r un paquet de cigoret\es. à celle que l'on ép_rouve à • 
bref ce que l'on est eu droit d'atteu- "' " d è é 1 é 1-, 
dre de tout employé, de tout subal- Voilà des anuées que le foxlrott, Le domestique eut beau chercher, il es progr s r a 1s s par rfJJ 
terne, mais aussi des complaisauces, le tango et la rumba nous out im· ne trouva naturellement pas la ja- publique et du renforc~ iJI' 
voire de;; privautétJ sans lesquelles il posé leur rythme et leur déhanche- quette. puissance de notre dé e 
n'y a pas pour elle d'avaucement. ment exotiques sans que nous a_fOn& L'l\ôtel fui mis sens dessus dessous. nais; . ~ 

Cette thè~e n'est toutefois que sub· cherché à réagir. Il ne vint à l'esprit de personne que . D a1llTeurs d.aus lt~us ced~iO. 
sidiaire. Le< zeybek » qui a connu e1 cou- le frère de M. R. .. pouvait commettre 3eune. ur~mo, P eme 10, 

L'auteur s'attache à nous démontrer tinuo à connaitre une vogue certaine un acte délictueux, d'autant plus que créatrice d œnvres nouvel 
ourtout ce q.ii est ... difficile pour 1011 demeure une danse d'exhibitior. car le client menaça de s'adre&ser à ta po- que pas de nous rappeler q 

l 
elle ue peut être encutêe par couple. lice. voos dans lu grande époque 

rnmmes..çe_aul .fls~ . .JlJi\UlJl Jmp_o_s§j]:>I'! ,,_ -··i 'fi" ~'"" ~""î itaniA.itrons tou- L'hôtelier pour èv1ter tout scanoate, :_.......-: 
cette autorité du mâl~ qui est le fo:i· Jours ri utaires ae 'etran11er en ma- con8enm a verser les cinquante livres-
dement d'u11e ra ·11 b' à tière de danse mondaine. Le Concert . . mi e 1en conçue, C or qui se trouvaient soi-disaut dans 
ce prestige qui est et doit êtro ins6. 'est donc avec beaucoup de plaisir la ja~ette perdue. 
parable de la fonction du chef; d'ad· que nous avons appris qu'un groupe L' · · · 
nlett " é de professeurs de uotre vi'lle met ac- a 1 ~ut V!\lllnll sa perspicacité, il re qu~ ..,ans .un m nage ce soit la y a q 1 · t d t 
ft>mme qui travaille - qui gagne et tuellemenl au poinl un nouveau pas u•·m uet ques_ mmu 

1
es, u 1avéo~er que 

partant qui paye - alo1·e que l'homme cadrant avec les goûts de notre pays. sd pore q~t, vat a ~ua 11. un P0,i;
1
· 

en chômage doit se contenter de COD· Cette danse tendrait à donner à la nuage, Il aurai ru s tmagmer qu 1 
trôler les comptes de la blanchiseeu- partie la plus noble de l'hnmme, la était venu à l l'hôte sans rien porter 
se. Et de ce point de vuO' P.Barabas tête, tenue jusqu'ici toujours à l'écart sous son pa etot. 
a ré~lisé avec beaucoup de verve, d'i· de toutes les chorégraphies, un rôle llle KEMAL ELBIR 

La bonification 
du 11 TavolièrB " des Pouilles 

Placé sous le haut pn 
III. le consul génénl de Gr~ 
récital de l'éminente sopri 
aura lieu demain 8 février 
au Théâtre français avec tel 
programme suivant : 

Grctry 
A . .Rubinstein 
H. Duparc 
L. Samara 
ru:. Knlorniri 
G. Puccini 

l 

Ariette 

La nuit (mélodil 
Chanson Trj~te-~ 
Tis lropelas W 
I Katara (la w•~ 
Un bel di vedrC 

tcrCly). 

magmallon (et aussi un peu de cette de premier plan, d'où son nom « Ba~­
outi;anc? sans laquelle il ne saurait y bafa " (tête à tête). Cette nouveauté 
ayo1r d action théâtrale) une charge serait filmée et présentée aussi bien 
v1gournuse contre la société moderne sur nos écrans que sur ceux de l'étran­
si désaxée. La pièce s'achève d'ailleurs ger pour aider à sa diffusion. Ajou­
te mieux du monde, dnns un ménagd tons que la composition de sa musi­
redevenu uni, oij le mari exerce avec que a été confiée à un cl\ef d'orchestre, Une dépen•e de 100 millions L. Arditi Il Jlscio. 

L~~ personnalités suisses qui ac­
comi-Jgnaient les enfants saluèrent 
les autorités prQvinciales et le maire 
de Bilbao. Après une brève excursion 
dans différentes villes de 1 'l~spagne 
libérée, ils ont regagné leur pays. 

-----~~··------

On constate par ces chiffres que 
quoique la den ité de la population et 
la superfice du territoire ne soient 
pas los mêmes en 1917 ei en 1936 il 
y a eu néanmoin9 une au&mentation 
due à l'introduction des nouveaux ca­
ractères dans la languo et au déve­
loppement de la situation économique. 

Lo même développement est enregis· Pologne et Hongrie 
Iré tpour les colis-po•taux et les 

une impérieuse douceur des droits de. retour depuis peu à Beyojtlu, . 
quE1 sa compagne accepte avec une mats qui désire pour le moment gar- de lires 
subordination affectueuse et ravie... der l'anonymat. 

II ~ 
G. Verdi La Traviata (il sv:i 
J. )lassenct )[a non (los neg.....-

transferts des fouds. 
Alors qu'en 1917 il y a eu dea man- Varsovie, 6. A.A.- La presse con-

dats postaux pour Ltqs. 5.202.107, cette sacte sa première page à la visite de 
ommo a été portée en 1936 à Ltqs. l'amiral Iiorthy,régent de Hongrie.qui 

4Cl.108.285. est arriv~ hier matin à Cracovie .. 
En 1917 on a accepté 379.478 colis· La « Gazelta l'olska » écrit que 

postaux et en tn35 544.491. l'amitt~ hungaro-polouaiee se base sur 
••• la confi11nee réciproque souvent prou-

Qu01e Bont les devoirs de la poste r vée et jamais déçue. La visite du ré· 
Tout d'aborll co n'est pas sP•ilement j gent hongrois nouera encore plus for· 

une H1strtullon organisée µour nous tement les liens amicaux et fraternels 
~pportor des nouvelles et des lettres réciproques. 
des persounes nous intéressa111. En 
•ransportant journaux, revues, livres 
danG IAS coins les plus lointaius clu 
pays, en transportant les coliA, les 
'ch3ntillons d<.1 mnrchanr!.se8, 011 en· 
·aiesant des bon". d~s ltaitüll, dos 

chèques ou en lei émettant, la posto 
est un org ni•me rendant dos servi· 
Cils dans les domah•e les plus variés • 
rulturel, 6co1.mni4ua, financier ek. 

'"éanmoins 1 l'ou prend 1·n cou, j. 
d ration qu'uujourd hui il y a un bu· 
rrau de pO te par chaque t.200 kilo· 
m res et pour ·~8 agglom~rations de 
;!, 000 habitants on peut conclure <jue 
our remplir tous les rôles qui lui 
nC'om boni l 'admmistration cl es PustPs 

t ô ,, réorga.n1~ ·,, tout nutr menL 
Au•s1 ,1p1.rcno118, : ous que da1.s le 

1101ge 1u 1 ojot do loi quo la dite ad· 
n • 1 t uon 'p1·<'par tl ust que•tion 
1t t bl r un bure u ùc poste ou u1 

11 d lUR tCUlL ~le f'OllllllllllAFl. 

C••tt r ·forme sern PUi\'1A par la 
cr(•a. cl do fucteurs rurau;i\ do faç 
JllC do $ iout 10 P"Y" en profite~a d<• 1 

Ja >O-lo 
Ihns 1 lit projet de loi il y cles 

d s >O li' ~n en ce qui concerne Io~ 
mandat ·I oste pour I' !ranger. pour 
l'accump' s m ut à l'intérieur du 
l'·'Y' de toutes les formalité8 commor· 
cia os, pour la création de caisses li'é· 
pnrgne et pour toutes sorte d'ni·le en 
faveur du relèvem<mt dea v1llagos. 

« L'Express Poranny • sonHsne 
notamment les m~rites de l'amiral 
Horthy pour la délivrance de la Hou­
grie du chaos communiste. 

Il serait trop long de vous dire à la Reprise de "Bichon" 
fa•eur de quelles circonstances mou· à l'Union Française 

G. Tirindclli t) 1•riinavorn. 
G. Puccini La Bohèwo (Val>" 

Rome, février. (Agit).- La politi-

vementées s'opère ce rétablissement L 1 . . 
des rôles ; l'auteur n'a pas eu trop . a c iarmante coméd10 vaudev!lle 
de cinq tableaux successifs, pleins de ufüchon» de Jean de Létraz,. qm a 
coups de théâtre et de jeux de scène\ connu la 900ème . repr~senta\1on ~Il 
variés pour d~nouer t'ititrigue à peu ~héijtre. de. la llfrnhodière 1\ Paris, 
près inextricable qu'il a posée <lès le s ac~emme a !slal!bul vers un suo.cès 
début.Il lui faut pour cela l'interven· aus~1 durable, puisque los ~rgamsa­
tion d'au directeur généreux et d'un teuis sont obligés, pour ,taire face 
président misogyne ; il faut aussi que aux demandes réité.rées qui Jour sont 
mari et femme, séparés depuis six fa!tes, de do.nner •B1~hon» pour I~ 3mo 
mois, se retrouvent dans le même f01s, samedi procham, 19 février à 

que du Régime Fasciste, dont le but 
est de .gagner à l'agriculture toutos 
les régions du territoire national qui 
J?~ndant ~es an11ée• furet stériles-po· 
htique. qui a eu sa plus splendide af 
f1rmahon dans l'asssainissement des 
Marais Pontins - est en train do réa· 
tiser un autre vaste plan de rédemption 
agricole dans la gande µlainte d'Ita­
lalie connue sou• le nom de « Tavo­

T. 81>0thy 'fo Lnynrni. 
N. Lavda Afino yia. 
X. Labclct Otnn yel••· 

lière» des Pouilles. 
Cet.te région qui

1 
jusqu'tci, se i·es­

sentait encore de 1 état précaire dans 

Lo concert de Milo Pri1i!!0 
ce comme l'événement le 
dain. de b Saison par l'i~ 
suscite parmi la haute :; 
général et auprès des arJJ1 
belles voix en particulier. 

LES CO 
bureau où leurs amours-propres se 21 h. 30 '. . . . 
heurtent et leurs volontés tendues et . Un avis ultor1eu.r dans I~ presse Ill· 
hostiles s'entrechoquent. Ceoi faisait d1quera les endroits. où 1 on pourra 
dire à une persoiipe (je 1•11ssistance se P.r?curer les . l:nlletq pour cette 

' uîro1s1~m » d~ BICbon, 

laque! elle se trouvait il l'upoque des Les réunions cult-:J 
~ourbons, subissait les conséqueuces ~ 
d'une agriculture arriérée, concen· de la "Dante Alig 
trée en majorité en de grandea on- Le Prof. Doct. Giorgio 

• 
• 

!reprises et limitée à une seule cul- ex-conférencier officiel dU. 
ture: celle du maïs. Ce système avait de Romo, parlera le samed1 
ses avantages quand la récolte élait à 19 h. dans la ~aile de la 0 
bo!me, mais son désavantage devo· sur 

. nai~ énorme lorsque la \)l'Qductiou du La conqulite de /'/t1P 
mais était défa11la11te. . (Conf6rence astronomiqU8 

Se basant sur un progamme soi-/iections) 
gneusement préparé, on a décidé • 
d'améhore1· radicalement les condi· Demain, 8 cou;a•ot, à 18 
Irons ag1;1Coles d.u • Tavolière • au Pro!. Hamit Nafiz fera 11~ 
moyen dune bomfact1on. qui rendra Halkevi de Beyoll'lu, à T~f'e 
toutes les terres yroductive&, et dé- conférAnc9 sur 
veloppera 1ntens1\•e111e11t et sensible- La formati g · l · dt 
ment l'{couomio locale. On culliverH, o11 ro og1q11e 

. eu même tempa, toutes les plantes qui . . . ,,e 

1 

pourl'Ont rapporter autant que le~ jP_eteuce.pr1vec, le Gouver"ie 
céréales ; l'Etat contribuera en 1r1sto y contr1buora açuc 

1 grande partie ù l'~x~cution do ce pl'O [cent. 11 

1 

grammmc. j ~insi conç
1
uo ot. exécut~ef1! 

Le Gouvemement Fa•ci;te entre· cat1on.~u • 1n1•olw;o •pou!$ 
' prend1·a avant tout une oérte de graudS un pu1saant esso1· a la t;n d 

travaurde caractère public qui devront gôe P?Ur la totalo ind~pe11 t 
modifier le territoire et le rendre plus menta1re du pay8, assura11

5 
propice à la solution des transforma- velles et importantes cullt1r~, 
tions bonificatrices. et une augmeutatiou de fil r 

Pour ce• travaux qui comprendront des céréales. ~ 
~es routes, des organisations hydrau- La bonification senira, ';.,~ 
liqu~s! des réseaux d'irrigation, l'Etat cela, à fixer à la terre un !!1~,; 
participera aux dépenses dans la me- br~ de, travailleurs. Le pr0~6; 
sure du 87 pour ceut et, dans certains mam-d œuvre prêtée par cJe 
cas, du 1 OO pour cent. leurs ne po~sédant ~ns 111 C ommo dao toutes les autres bran· 

... !10~ ie l'activité nationalP l'adminia· 
~r.1t1011 dos P.T.T. amél;ore chaque 
Jou 1 ses s rvices. 

Le banquet de noces du roi Farouk. Le jeune monarque entre 

k'our de telles entreprises, qui relè· propre ei obligés de vivre ~·~~ 
vflul directement de l'Etat, 011 a prévu dont_ ressort actue:1emo1_1t 61 
une dépense d'environ 100 millions. sensible tou!e cette r6g10~.· la. reine mère et la nouvelle reine 

1 ~uan\ aux autres 11ntreprise~ de com- sorte déf1mhvement rtlsol 
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Lundi 7 Février 1938 

CONTE DU BEYOGLU 
zoo mètrss dB Rails, une locomativs, 3 wagons, uns garB, un tunnEI, 

La VBDgBan~B dss signaux etc Etc. serviront à présmter : 1 

DE 6D5PDHD LA NUIT des R NOS-EXPRESS 
Le Jeudi 1012138 à. 21 h. chez TOKATLIAR 

Par J ace ues FABRICE 
Quand Cl rnpard connut son infortu· 

ne Ha colke fut grande. . . . . 
C'est une chose toujours d1ff1mle a 

prendre a' ec philosophie. quo d'êtr~1 

LE coup dE MaÎfrE de GREGOR 
Retenez vos ta.hies 

trompé, ma<R qui devenait pour lm, 
Gaspard, i: 1possible_ à accepter .• 

Car (}as1 J.rd avait, Cie. lu1.1nc•1n~, 
une haute ,,piuiou. Il savait - on Rait 
toujours ".la sm·mênrn mie~.x _qu.~ 
n'importe ,, u1 - li sdva1t qu 11 !liait 
fort intelligent, c·ulhvli, véntal.Jlement 

Matériel roulant fourni gracieusement par ta firme TOMIK OESARIAN 

un homme de valeur. . 
La vie ne l'avait point mis il sa vr~10 

pince. Tl était ouvrier mais ouvrier 
d'art ot bien décidé Il s'élever par son 
propre tal "Il t. 

Sa femme, AilelinP., qu'il app~lait 
Adélie par un ~ouci de perfection­
nement, e itendait chaque jour le~ 
projets gra 1dioses formulés par_ Gas· 
pard ot cl•isquel elle so sentait un 
peu exclue, pauvre petite ménagère 
aux soucis restreints dont les plus 
vives pr6occupations se b~ruaient à 
équilil.Jror un budget médiocre et à 
mijoter de bons petits plats économi· 
ques pour son grand homme. 

Cello·CI :ivait donc bien des excuses 
quand émergea dans sa vie, mélanco· 
Uque cemme les eaux d'un étang, la 
figure sympathique du petit voisin de 

ment. Les gen~ endeuillés ~riaient 
d'effroi. Les femmes cherchaient les 
~ièges disp01.ibles pour se trouver 
mal. Seul à ne point crier, Gaspard, 
machiavélique, contempait son œu-
vre. . . . 

Mais une des visiteu~e8 s'était 1etce 
en avant. 

_ ~la pt-lite, ma petite, t'eR donc 
point· morte ? Qu'~Sl·ce que. c'est que 
ces manigances ! Et ces h1slo1res de 
revenants. . 

Ln .,voix tle Gaspard s'élevait, 
justicière : . 

_Ce n'est point des manignnces, 111 
lies hisloires dit·il. Votre fille est une 
femme adultère.Elle est mort~ pour 
moi comme elle doit être morte pour 
vous. Sa•if qu'il n'y aura pas d'en· 
terremeut. Voilà. 

(Voir la suite en 4me page) 

~iB BconomiquB Bt financiBrB 
Nos exportations d'œufs 
Les exportations d 'mufs à destina­

tion de l'AllHrnagne se sont arrêtées. 
DepuiR qu~ Io nouvrl accord lest mis 
en adplication, on n'a pu exporter que 
1.500 quintaux. L~s prix de Vènte 
sont entre Ltqs 41-42, livrables à la 
frontière. 

On espère que lorsquo les exporta­
teur~ Ceront des offres do vente. on 
pourra avoir des prix conv~nables. 0? 
pense que si les exportallons conh· 
nuent de la sorte, le contingent de 

et en Egypte. Il est probable que-ià 
production augmentera encore au 
cours des cinq années à venir. 

L.e mêmo uours est observé aux 
Etats·Uuis d'Amérique pour les ci· 
trous. L'espace occupé en Califor­
nie par les citronniers est de 47.000 
aree. Les arbres convrant les 34 010 de 
cet os pace ne sont pas entrés dans la 
période de plein rendement. 

La production de pommes 
dans le monde 

palier. 
Celui·là n'était pas un grand homme 

c'était un petit mécano tout simpl_e, 
tout bon garçon. qui trouvait Adélie 
fort à sou goût et ne manqua pas de 

40.000 quintaux d'amie qui a été al- La récolte de pommes de cette an· 
loué à la Turquie. ne pourr8: être rem· née·ci est do 76 010 supérieure à celle 
pli même du qna1·t. Toutefois, on es· de l'année dernière et 25 010 à la ré· 

_ --- -- père que les exp 1rlations augmente· coite moyenne de l93r-35. Les prix 

B:1nrn rommBrc'1:1IB ltal·1ana 1 ront vars le print mps. sont en baisse par rapport à ceux de 
11 11 U U 1 l'année dernière. Les demandes en 

... et celll ~ d'oranges pommes augmentaut daus plusieurs 
Capital enti~remrnt mi.é et risrrm 1 

, • 1 pay_s .étrangers, et d'autre part .les dis· le lui dire. 
Elle commença par le repousser ver· 

tueusemenl. ~lais, peu à peu. les. mul­
tiples petites attentions du. 1eun_e 
homme l'attendrirent et elle !H'1t plai­
sir à le rencontrer dans l'escalier. 

Lit. 847 596198 9 6 l Le second lot < os or.anges des envi· pos1hons nouvelles qm ont figurent 
· · ' rons de Dôrtyol, \Iers111 et Payas est 1 dans les nouveaux accords commer· 

Cela débuta par cette innocente pro· 
meaade à travers les marches. Puis, 
c~rtain beau jour, elle se prolongea, 
cette promenade, à travers les ruos. 
Cette progression devait continuer et 
aboutir, comme de juste, à ce que voue 
p~nsez. 

Dtreotlou Centrale Br.~N 

FW&lea da.na tonte l'ITALIE, 

l:!..:'ANBUL, 11.11/llB, L0111'DBE8. 

l'fEW·YOBK 

C1 éalions à r Etranger : 

Banca Coanunrciale ItaJiana (Franr.~) 

Paris, id'nrscille, Nice~ !.fenton' Can, 
nest 1ttonaco.Toulouse,Beaulieu ?tloute 
Carlo, Juan~letiJ~Pins f'! tfthl::u1••$1, <'la 
roc). 

Rancn Con1merciale Italiana e Bulgnra 
Sofia, Burga., Plovdy, Varn•. 

Banc• Commerciale ltaliano e Greca 
Athènes, Cnvalla, Le Pirée, Salonique 

Si Adélie eut quelqu~e scfopules al 
quelques regret•, ilH furent vite étouf· 
fés d'une part sous leR exigences du 
grv nd homme exaspéré de n'être 
point encore célèbre, , de l'~utre par 
l'amour ,; tendre de F ranço1s. Adéhe 
avait donc des excuses . .\lais Gaspard 
ne lui en reconnut aucune. Il ne dit Banca Comm~rciale Italiano et R,1 nrn 
mot, mais rumina sa vengeance Bucarest, ArarJ1 Braila, Rrt).iOY', Cfln~ 
qu'il voulait digne d'un homtne tel t.antza, Cluj Galatz Te1niecarR, Sibiu 
que lut. {Jue îongeance de grand Banca Comrnorcf:lîa Italiana p<'?r I'~gif 
ltoinma quoi ! to, Al~xanllt'ie, r.~ Caire, J)cu1anour 

l\lanRourah, elc. 
Et, tandis qu'AdéliA et lt"'rançois, Banca Commerciale Itnliann ·rruat Cy 

les iunoncenle, menaient leur vie do New-York. 
tendresse bien indépendante do c~llfl Bnnca Oommeroi•le lltnliana Trust Cy 
de Gaspard, celui-ci pr~parait ce,tto Boston, 
vengeance dont il attendait que 1 on Banca Commerciale ltali.rna Truat Cy 

pa~~til se mit eu devoir de réaliser Philadelphia. 
sou plan. Cela néc.e~sita que~ques l_et· Affiliations à !'Etranger 
tres qu'il prit plaisir à écrire, . bien Bnnca della Svitzera ltalia11a : Lugano 
qu'il n'eût pas une . grau de h~b1tude en-
de ln plumo Pt qu'.1l .se heurtai fré- Bellinzona, Chia••o. r.ocarno, 
quemment à la d1fflc~lté. des ~o:s. tlrisio. 

Co matin·là, Adélie 8 était réve11Jee Banque Frant&l•e et Italienne 1mur 
touto contente. François lui avait pro· l'Amt'irique du Sud. 

arrivé en Allema11 ie. Il a été constaté, ciaux ainsi que la rareté de la récolte 
au cours de l'dXI ertise; que les 16· européenne. font espréer que les ex· 
18 010 deR march ·1disos étaient dé té· portations vont augmenter. Dans les 
riorées ou pourri •set que l'emballage rapports remis par la section ~écono· 
n'était pas conforme à la demande. mique du ministère de !'Agriculture 
Comme il avait êt·i convenu quo lors- des Etats· Unis, on estime que la ré· 
qu'il y aurait plu~ de 7,5 01° de frmts coite des pommes diminuera dans les 
dél6rioréa, l'on_ op~rerail des réduc· années à venir. Au 1er janvier 1985. 
tions sur lell prix, l on ne pourra re· il y avait dans tous les Etats-Unis 100 
tirer de ces ventes tout le profit voulu. millions de pommiers et ce chif~re 

Certains importateurs allemands dé· est moins que la moité de la quantité 
sireux de faire venir des oranges en exist:rnt en 1910. Le nombre dos ar· 
grande quantité, se sont désistés en bres en ~lai de produire est de 
face de ces réHultats et ont abandonné 82.600.000. Ce chiffre a encore di-
leur projet. minué ces dernières années. 

L'orge 
Un lot de 700.000 kgs d'Auatolie_ li· 

vral.Jle à Samsun a été vendu à pias· 
tre• 4,03,5 le kg. 

Le 1na1·cité de la laine 
Un lot de 7.5co kgs cle laine de mar. 

chnndise d'Anat >lie, a été vendu à 
piastres 52 et 5.noo kg• de mohair ont 
ét<\ vendus à ph.sires 130 Je kgs. 

Le sésame 
10.000 kgs de ;ésame en sac, qui ont 

été envoy~s cl'U ·fa, ont trouvé acqué· 
rours à raison <le piastres I5 le kg. 
D 'autre part, il st arrivé sur le mRr· 
ché 20.000 kgs d 1 ~ésame qui n'ont pu 
encore être vonclus. 

Avoine et niaYs 

On estime que, de la sorte, en 1940, 
le uom bre des arbres productifs ne 
dépassera pal les 74.000.000. 

Nos tabacs 
Güneu. - Cette aanée·ioi, nos ta· 

l>aca ü'onl pu être trop veadus. Les 
11rodueteurs,de concert avec lea auto· 
ritéa locale• 01 les représentants des 
mnnicipahtês et;du parti du peuple,ont 
décidé, en faee de cette situation et 
au coure d'une réunion tonue à la 
Maison du P.iuple, de s'adresser en 
haut lieu. 

Les cultivateurs détiennent eu 
mains un récolte plus abondante et 
meilleure que celle des années pré· 
cédantes. 

La région économique 
de la Marmara pos(I une promenade en side.ca,r pout' en Franoe) l'nri•. 

l'après-midi et celle perspecttve rle (en Argent!nel Bueno•·Ayre•, Ro· 83.000 kgs d'avoine, en sacs, mar- La visite du Grand Chef Atatürk à 

3 - BEYOOLU 

Dans uns miss sn scÈnE éclatante dE vérité et dB somptuosité 
ATHOS... PDHTHDS... AHAMIS Bt d'ARTA6HAH 

feront revivre CE SOlB au s A KA a y A 
l'immortel cbef-d'œuvre d'ALEXANDRE DU.MAS 

LES TROIS MOUSQUETDIHES 
( Dialogué en Turc ) 

que tous GRANDS et PETITS connaissent et voudraient 
VOIR ET REVOIR 

Arritez, vo1 places - Tél.: 41341 ··---.. 

nouveaux mouvement• iuduatriels et, 1 Voici le sene que nous dégageons 
en réaumé,de prendre, saus nucuae né· de.s déclarations du président d~ 9on· 
gligence, toutes les mesures voulues seil M. Celâ~ Bayar ~t du ~umstre 
pour que nos compatriotes ne restent de l'Economte, M. ~ak1r Keeebir. 
pas sans travail el pour qu'il retirent F. G. 
Je plus grand rendement de efforts. (Cumhuriyet). 

·•~ouve. 

Oeparts pour 

Pirée, Brindifli, Veniee, Triesre 
dr.t Quais dt Galata tous lrs ve"drediJ 

d 10 heures pricrsts 

~ANk' lJNi N\ 

Bateaux 

PALESTINA 
F. GRIMANI 
P. FOSCARI 
F. GRUIANI 

ALALtMCI l-IA 

~ Fév. 
Il Fév. 
18 Fév. 
25 Ft'iv. 

--- . 

8 

Seroice accilé 

\ 

En co1ncldeace 
l BrladJll, Te· 
alse,Trlatt,avec 
laTr, lhp, Po11 
toaa l'Europe. 

grancl ail· au côtê rle so11 amoureux la sario de Santa-Fé , chandie.es de Bandirma, ont trouvé Gemlik et à Bursa ne sa borna pas à 
faisait chanter nt rire. (an Brésil Sno·Paolo, Rio-de·Janei· acquéreur• à piastres 4,10 le kg e.t un être une simple visite et ne servit pas Pirêe, Nap•e•, Mar.eille, Gilne• 

_ Tu es bien gaie, fit remarquer ro Snntos, Bahia Cutiryba, P~ Io autre lot de 30.000 kgs de mais a seulement à l'inauguration de nos deux 

CAMPIDOGLIO 
CAL DEA 
CILICIA 

7 Fév. l 21 Fév. à 17 heureo 
7 Mare 

naspard d'un hm do réprobation, com- Alegre, Rio r.ramle, Recife (Per- ~ta vendu à raison de piastres !.10 fabriques; elle assura en même temps 
moelle circulait vive et alerte de la namhu"'>). le kg. l'éclosion, en une large mesure, d'un Cavall8 Salonlqne. Volo, Pirée, Patrae, Banti-
cuiRine où elle préparait le déjeuner à (au Chili) ;santiago, Valparaiso, (en Le Inarché des céréales mouvement économique. Notre pré· QuarD.nta, Brindisi, Ancône, Venise Trieste 

QUIRIN ALE 
DIANA 
ABBAZIA 

2 Fév. 
16 Fév. 
2 Mars } à 17 heureo 

Jn chambrA où il s'habillait. Colombie) Bogota, Barnnquma.) sident du Conseil l\I. Celûl Bayar et 
- Pourquoi pas, dit·elle. (en Uruguay) Monteviùco. 

1 

Los prix du bl6 commencent à haus- le ministre de !'Economie et de l'Agri· Salonlqu•, Métclin. jhm!r, Pi~oe, Cnl:1m>la, 
Et commo il ;ombla1t s'ili•tall~r Banca Ungaro-ltali•nn, Budapest Hat· ser. Il est arrivé sur le marché au UOIY! culture, l\I. $~kir Resebir, qui s'é· Patra•, Brindi•i, Ven1•e. Triost• 

pour liro le journal elle demanda vnn' )fükole, :l.lako, Kormed, Oro• des négociant~ lO wagons de blé qui laient rendus avec notre Grand Chef à 
étoun~o : ha1.a, Szeged, etc. ont éte vendus. Il est arrivé aussi llursa, sont entrês en .contact avec 

ISEO 
ALBANO 
VESTA 

12 Fév. l 
26 Ft'iv. 
12 Mars 

à 18 heureo 

_ Tu ne sors donc pas?. Banco ltalinno :en Equntenr) Gnyaquil pour le compte do la Banque Agricole !es négociants. les ag.riculteurs, les 
- Pas ce matm, répondit-il digne· ~lanta. 3 wagons de blé à 7 010 de s~igle. Der: mduslriels de cette région et leur ont Bourgai, varu. ConstantZA 

meut. Banco Italiano (nu Pérou) Lima, Arc· niùrement, les blés c:le la morne qua foul'lli des explications sur les me· 

DIANA 
FINICIA 
ALBANO 
ABBAZIA 
CILICIA 
VESTA 

2 Fév. 
9 Fév. 

10 Fév. 
16 Fév. 
2'J Fév. 
24 Fév, 

à 17 lieur .. 
- Et cet apros·mid1 Y. qu:," C•ll•o. Cuz•a, 'fru1illo1 Toana, litts à 5 010 de seigle ont été vendus nu sures envisagées en vue du plus grand 

- Je no sais pas. Cola dépendra Molliondo, IJ~iclayo, Ica• Piura, Puno nom de la Banque à piastres 5,32,5 ; relèvement de cette région et de sa 
des événement . Chineba Alta. avant·hier les blés contenant 2 010 eu· prospérité. Auparavant,le ministre de 

Co qui devait, aussitôt, étieudre la H1·vatska Banka D.ll Zagreb, S<>u••ak core en plus de seigle ont trouvé acqué· !'Economie M. $akir Kesebir, s'était 
gaité d'Allélie. Si Gaspard n'allait pa• s;;9, tl'l<ta.·ibu:, Rue l'oyuoda, reurs à piastres 

5
,
3
6,

5 
mit 4 paras en entretenu ~u cours d'une réunion le· 

travailler son projet tombait à l'eau. p,1"1:zo Kamkoy plus. Cetto situation est cause que les
1 

nue à la Chambre de Oommerce sur le 
Il n'i\tail plus queslion de chanter. Tétipho11•, Pera 111111.2.3. 1.s mar~haudi•es des négociant9 on même sujet avec les notables du celle 

Elle nlla s'Hnfermer dans sa cuisine .111ena d 1<1.mbut, Att.J/e11•C1y1111 Ha11. hauss§ de Ja même manière do 3 à 4 ville. 
pour contrnuer ses pr{paratifs. Et Diree/ion: Tll. 2l9oo. - Ophations 9h1 paras. Le total des veules d'avant- On peut dire que la natur~ s'est 
c'est à ce moment <1uo l'on frappa à 22915. - Portefeuille !Jo.-unwll 22903 hier est de 22 wagons. Parmi ceux·CI, montrée prodigue dans la ~ég1on de 
la portn, dnrrière laquel! , depuis un p0 ,,uon: 21911.--Change et Port 11912 les 10 appartiennent aux négociauts, la Marmara qui, dana les coms para· 
instant, l'on entendait des piétine· ,Jqma tle Hqoqlu, l<tik/J.' Cilddesi U7 les 3 à la Banque Agricole et les 9 au- disiaques de la patrie turque,pos~ède 
ment étrangr.s. A Ymnik Han, T<'I. !' .. 1101,; tros ont été vendus au nom du marché. à elle seule une beauté toute spéciale. 

- .·e to dérange ras, j'y vais, cria S1ccur<alc tl'l:mü D,ms les ventes d'avaut·hier, les blés A toutes les &poques de l'histoir.e 
l]arpard. localio1.d1' ·'•//re.'- rt< • Htpilu, à Gal"'" toudres ont été donnés, selon leur te· les hommes ont profilé des généros1· 

,\ ce fait, Ad~lie con1111ença à com· ' 1'ta,,but uour en lloigle, entre piastres 5,32,5 et lés do ln nature Re1on leur compré· 
prendre qu'il se passait quelque cho· 1 Vente Travaller's chèques 6 04 Les marchandises de PolaUi ex· hen>ion et leur c pacité. Le gouverne-
se de surprenant. tr:a à 1·2 de 6eigle sont à piastres 6,20. ment de la République a pria jusqu'à G d B. o. I. et de chèques touristi- · 

1 
s , d 

Cependant, aspar nvait Olllort, Les blés durs sout entre p111s re pr,·sout toutes sortes e mesures 
et uue dizaine de pers_on1ws füJ graud ques pour l'Italie et la Hongrie. 5,22,5·5,30. Le ;;eigle est à piastres 5, pour assurer i;n plus grand relev~· 
deuil [en11110 en \'Olios dq crêpe, ·---- le millet entra piastres 8-8,15. Les ment et un meilleur standard de vie 

En coïncidence eu Italie avec les luxueux bateaux des So~ilité «!talla 

et •Lloyd Trlestino., pour Ioules les destinalil'u~ du monde. 

Agence Généra.le d'Istanbul 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 umha.ne, Ga.lat!P. 

Téléphone 44877-~-9 . Amr l>ure11ux de Voyages Nattri Tél. 44914 
,, • • 11 W.-Lits » 44686 

FB.A.TELLI SPEROO 
Qut1ls de Galata Hlld11vendlgâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Départs pour 1 ' eil 1101r, porteur. do hou· pois·chirhes ont trou té acquéreurs dans cette région qui co. ntient les P. orts wmmes . è h .... f 1 1 ~ 1 da ~couronu2s, e11tr reut clans d J . jusqu'à piastres 7,20. Le kg. des ari- •QSplusnaturels,les rmts esp usricues .Anvers, Rotterdam, Amster· 
:1uol s. b ·e en "rn"d brouhaha de pa· Leçons d'allemand . Bt 'ang ai~ nlll cols de petite taille a Mé donné à p1as· les légumes lo6 plus variés, les lerres dam,:Hamhourg, porlsdu Rhiu a~ talll 

1 
"' ' que préparation• spéciales des di[forontes trei; 6 30. Les· exportateurs n'ont pas les plus fortiles ot où SA trouvent des 

Vapeurs j Compagnies Dates 
·-- _ ·····- (a<af lmpl'ê.a) 

\
Oomp"gnie Uuyale 

«Vesta. , Nt'i~l'i•nd•;•• de 'du 12 au U 

ro es. · 1 brWlches commerciale•. et. des examens du acheté de l'orgB. sources de toute nature , 11 abondance. 
- \Ion pauvre ai~i: ·, C'est llicroya. ùaccalauréat - en particuher el en gro~pc - lt d' t d ~tais on estime que r e qui a été 
- La pauvre p_eu .

0
. par jc011e professeur 'llllemand, connrussanl La réco e oranges e e fait n'est pas suffüant . 

hie. Qu'est·il arrivé 1 esl·ce ?. bien le français, enseig~a~t .dans une gr~ndc d • On travaille tou1·ours pour faire 
'! l eure école d'(atanl>ul, et a~r~ga es p~11080 .. b1e et 11180 artnes 

BourJ(llZ, Varna, C'onsLantza\ 

cStella,, Naviq tio 11 ,\ V•P·1du 15 au lb 

vers le 9 •' ~ 
vers le 20 .l<'ér. - Pour que.' 

0
• 

1 
· tard et quo ès lettres de l'Univers1te de Berhn. Nouvelle mieux et pour aller plus haut. 

- Ou croyait etre en .re méthode radicale et rapide. PIUX MODES· Au cours dernières années, la ré· Il est superflu d'énumérer tous les 
Io convoi était déjà part~prenait pas .. TES. S'adreoser au journal Beyoqla sous coite des oranges et mandarines a avantagetl qu'en retirera la popula· Pirée, MarBùlllo , Valm,.,e, 

- La concierge 
118 

co bruit quo Prof. li. M." augmenté rnpidtiment. On évalue à lion en transformant la région de la verpool. 
Adélie, intrigu~e par Je inattendue, 193.000.uoo caisses la production Marmara en une contrée de tourisme. 

1 

•Stella. 
~uty:sses. 

Li· •Durban Maru» 
«Delagoa Naru» 1 

vers le 20 Fév. 
vers le 20 Mars 

faisaient ces !1
siteurs pparaî- El1'vns d l'Ecoln i1JJBm:1ndB surtou 1936·37. La récolte moyenne durant les On remarque qu'en plus de 

choisit cette unnute pou~ . a dan8 Il ~ E ~ H 11 
• ~eux.'l.u années 1926-30 a élé de 160.000.000de1 cela, on s'est fixé comme ob-i 1 te de aa cll!Sllle, ne lreouctent plus l'école ( quel ~u en smr · L é 1 936 37 d p l s 'ect f · · l d t1"re r le plus re sur . a llor . bien voyant le motif) •ont énergiquement et em~cement caisses. a r co te 1 . e a e . l 1 pr111cipa e 

son petit pe1gno1r rouge, 1 le par· préparé" à toutes les branches scol&_ro•. par tiue avec 11 uulhons de caisses a créé grand avantage des richesses du sol 
qui faisait une tac.ho 

11150 
en leçons particu!iè~es don~écs par Re&éhteut un nouveau record. Il y eut beaucoup let du sous-sol de celte contrée, de 

mi ces gens endeuillés. Allemand diplome. - ENSEIGlŒME. T RA· de production en Italie, au Brésil, à donner au producteur les possibilités 
Q 1 · 1 DICAL. - Pri• trèo réduits. -Eenre sous !'Un1·0n de l'Afrique du Sud, au Japon de travailler avec facilité, de crêer de ue s. cris.' "toune· • REPETITEUR·. l 
Le pe1guo11· rouge criait d • • 

' 
O.I.T. (Compagnia Ualiana 1'urismo) Organisation iMOlldiale rle Voyaiiêë:" 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes el dérien ~- 50 (I& u:· 

redue/ion sur les Chemins de F~r Italiens 

Sadreseer à: ~'RATELLI SP!llROO Salou Oad•fosi-liüdavan,ilglr Han Galata 

Têl. 4479~ 



1 -BEYOOLU 

LR PH SSE TURQUE DE CE MDTIB A traver: n otre histoire litté:aire 

Le but dans IB spol'I 1 .. .';:, i~::. :: .• ~:~ .. ::::~:·::;; .:! Les .Poetes 1: ures ~,Ana-
N . .1'1m l's i<ril da"s le •f\urun": ~~spopu~~;\~~e au~~;~~~~. ar?:veun~~ toit e au XV eme s1ecl e 

L'acllvit sportive est. en trai1; de de l'Europe orientale nous oblige à 
prendre uno nouvelle or1entat1on,dan.s travailler avec encore plus de coura· 
notre pays. Le gouv~rnement a déci- ge, de faire plus d'efforts dans notre 
rlé de la cllr1gor il. la faveur d'une politique démographique.Le fait,pour 
• DirAclion gi'n6rale de la culture phy uous, de savoir que l'homme est la 
stque et des sports • rattach~e à la source de richesae principale pour la 
présidence du Conseil. Sociét~. stimulera encore notre zèle. 

Dans chaque vllayet, il y aura un.e r ôl d . 1· 
ection sportive placée •OUS la présl- uE r B u JOUrna ISMB 

dence du vali. Les municipalités et les 
ndmmietrat1ons sp6ciales réserveront 
2 010 des rentrées dl' leur budget à 
ces soctious sportives. 
-pjjr ce moven les affaires sporti­
ves cessoroiit d'être contrôlé~s par 
des organisations dépounues de tou­
te re~ponsabilité. et n'ayant, en .géné­
ral, aucun int!'irnt el:'vers les ob3ecllfs 
nationaux. 

C'est r~ellomonl une excellente 
chose. au point de vue des. intérêts 
nationaux et de ceux de la Jetrnesse. 
que de prendre Io sport sous le contrôle 
de l'Etat.Faire l'Mucation de l'enfance 
et de la jeunesse ne ~ignifie pas sen· 
!PmGnt développer son iutelhgenco, 
accroitre ses connaissances, la reudr~ 
plus aple à progresser dans !;i viA à 
la fav~ur de la science et de l <'spr1t; 
c'est servir eu mOme temp le di>velop· 
pemenl de ses forces matén~l:es. Et 
si l'on constdèrç_ qu celles-ci sonL la 
racine et la ourco des forces rntec· 
tuelles. dévC'IOppor ù l'école et hors 
de l'école, on même temps que les for· 
ces spirituelle~ des enfant•. leu1·s for­
ces physiques c'est tendre vers la per· 
feclion. El pour ceux qm, ayant acho· 
vé leur Mucatiou scolaire et leur Eer· 
vice militaire s'~laucent dans la vie, le 
sport est le moyen do demeurer tou· 
jours eu bonne santé et en plem ren· 
dament. 

... Jusqu'ici, dans les systèmes d'é 
duca)ion qui ont ét6 rép~ndus dan· le 
pays l'aé1 ob:itie se mela1t plus ou 
mohs au vra sport Le JeU qm est un 
moyen n s ort était devenu le but. 
Et le sport lui-môme tli"parut finnl~­
ment au m1heu de tout ce va1u bruit 
llont on 1'eutourai1. 

Coux qui dér.onçaieut cet état de 
choses n'él111cnt pas écout6• ... La 11ou 
velle orgall'sntion sportive que nous 
allon créer devra mener de front la 
santé et l'cnlr'aide sociale, en même 
temp, que 1 'affnir1;s rle culture g6-
nérale. 

Pour augmEntsr la population 
dB la TurquiB 

U fondateur de /'icole de journalisme de 
fo/u1nbia llilats-Unij) a crii un prix destine 
d récompenser le journal qui aura rtndu lt 
plus dt services tn dénonçant lts abus el 
les irriqularitts dans la vie publique. 

H. Ahmet Emin Yalman icrit d ce propos 
dans (le "Tan". 

Examinor.s le rôle de la presse en 
fonction de notre propre régime : 
Certain• pays qui ressentaient le be­
soin de faire beaucoup de besogne en 
peu de temps et en trava.illant de fa. 
çon unie ont créé une dictature dis· 
crétionnaire en mettant en vacances 
les institutions démocratiques et la li­
berté de discussion. Les relations en· j 
tre le gouvernement et le public ne 
sont plus assurées par les conversa· 
lions, les échanges de vues et l'enlen· 
te réciproquos,mais par des mcitations 
et de,; ordres unilatéraux. 

Ln Turquie est le seul pays qui a 
su réaliser une activité d'ensemble ra­
tionnelle et fructueuse tout eu repo­
tianl sur l'opinion de 1:1 populatio.n,en 
donnant l'importance qu'elles méritent 
aux valours démocratiques et en sau­
vegardaut la liberll\ de discussion. Le 
régime d'Atllürk a ouvert une vote 
touto nouvelle dau8 l'histoire de l'hu­
mauilé on reconnaissant l'inttrêt géné­
ral comme 11eule mesure, eu accor­
dant des chances et des droits égaux 
à chaque compatriote et en faisant re­
poser une politique nationale sur une 
union positive et vivante. 

Au milieu d'un pareil cours. le rôle 
du journal est très important et très 
délicat. Le journal doit veiller à régler 
1ou pas sur la marche générale et à 
ne pas disperser inutilemen~ l'atten­
tion générale. Dan' ce cadre 11 exerce 
son action en se considérant comme 
une partie inséparable de l'appareil 
et de l'outillage de contrôle du régime 
et se fait le gardien de la sauvegar­
de des principes qui concernent l'in­
térêt général. 

Il est hors de doute que le pays dis· 
pose d'orgaues de contrôle divers. 
Mais le journal ue ~·en sépare pas et 
n'en esl pas différent. En tant quo le 
rouage du mécanisme général. qui en: 
trn le plus rapidement en ncllon, qm 
voi. les événements d'heure en heu.r~ 
et qui ne comporte aucune s.olenmte 
dans son action c'est la parlle dudit 
rouage qui est le plus proche du peu· 

Le développement littéraire qu'au 1 nes de di~ciples s'étaient aussi tiver· 
XIVme siècle,déjà,nous avons vu chez tués à écrire des poèmes dans le genr.e 
JeaTurcs d'Anatolie a continué d'une fa de .Yunus Emre. Les cantiques s1m.1-
çon plus accentué ~u rours du siècle !aires d'Emir Sult!lu (qui sign~it Emir 
i;uivant. Parallèlement au développe- Sey1d) et de Hac1 Bayram d Ankara 
ment de l'Empire Qltoman, la langue sont célèbre&. 
turque a revêtu le caractère d'un Jan- Le « Muhamediye • de Yazicioglu 
gage de science et de littérature plus Mehmet, des disciples de Haci Bayram 
prononcé, a donné plusieurs œuvre11 achevé en 853 de l'H. a acquis une 
précises dnns les différents domaines notol'ilé sacrée non seulement en Tur· 
de la prose et de la poésie, el produit quie, mais aussi en Crim~e et pluR 
des écrivains de valeur comparables tard à Kazan et parmi les Turcs lla~­
aux plus grands poètes de la Perso. 1'urls. Cette œuvre magistrale en vers 

dont le sujet est tiré de différents ou­
vrages ayant trait à la vie ot aux par­
ticularités du prop'.tète, et qui est con­
çue sur le mod:lle des ouvrages reli­
iieux populaires.a été écrite en un lan­
§age assez châtié et avec Io souci de 
1 art de la versification. Et bien que 
l'influence mystique s'y fasse de temps 
à autre seulir, ce qui domine d.111s 
cette œuvre c'est exclusivement l'id(·o­
lociG mahométane. 

Dans la première moitié de ce siècle, 
il y avait principalement trois illustres 
dynasties qui protégeaient les savants 
et les poètes : celle rle Karamano~lu à 
Kastamonu, et celles des Osmanojl'Ju 
(Osmanlis) à Edirne et à Bursa. Ismail 
Bey Candarog-lu, ainsi quo Murad II 
et Mehrood Il le Conquérant comhlè­
rent de leurs bienfaits les hommes de 
lettres et de sciences et lncilitèrent de 
la sorte la publication de nomuroux 
ouvrages en turc. L'homme d'Etat os­
manh, Gmur Bey, fils de Demirta~ 
pacha a également rendu un g.rand 
service aux lettres turques en faisant 
écrire, au cours des mêmes années, un 
grand nombre d'ouvrages. 

Dans la seconde moitié du siècle, 
nous voyous les plus grands poètes 
se r/iunil· autour du trône osmanli. 

Eu ce sii'.cle, des ouvrages relevant 
des différentes branches des sciences 
islamiques de la commenlation des 
textes coraniques (lefoir), des senlea­
ces du Prophète (hadis), du Droit, de 
la rhétorique, de la mystique, dos ma­
thématiques, de la médecine, de l'his­
toire ; des livres traitant de l'éthique, 
ainsi que des contes et nouvelles ont 
6té traduits en ture. dans un laniage 
aimple et compréhénsible. Cependant 
l'activité intellectuelle et littéraire des 
Turcs d'Anatolie ue se bornait pas à 
cela : Les différents genres littéraires 
doet nous avon• suivi l'évolution :i.ux 
XIIIe et XIVe siècles a trouvé au siè­
cle suivant des représentants de forc11: 
le plus beau des ouvraieS populaires 
ayaut trait au Prophète a été écrit à 
Bursa en l'&n 812 (de !'Hégire) par 
Süleyman Çelebi. Le • Mevlit • (récit 
en vers de la naissance du prophète), 
de cet auteur a été nus en musique el 
chanté par le peuple durant des siè· 
cles. Bien que d'autres poètes aient 
plus tard traité le même sujet, aucun 
d'eux 11'a pu égaler ~n beauté l'œuvre 
immortelle de leur prédéces•eur. 

Des sofis célèbres à l'époque, qui 
réunissaient autour d'eux des ceatai· 

Ce11end11ttt, parmi les sofis de ce siè­
cle, Kemal Ummî (Umm! veut dire 
analphabète) et E1refo~lu sont surtout 
dignes do retenir l'attention. 

Kemal Ummi dont les poèmes da­
tent du début du XVe siècle, ost un 
poète de premier ordre. Usant avec 
adresse du mètre « aruz ,, et des dif­
férentes formes de la poésie classique, 
il a non seulement produit des 11oè­
mes didactiques sur la morale soffite, 
des histoires de prophètes, mais aussi 
des vers pleins d'enthouaiasme et 
d'extase sur le panthéisme, des poésies 
descriptives de la nature, et sa noto­
riété s'est étendue jusqu'en Crimée. à 
Kazan, chez les Ba~kurts et les Oz­
bek~. 

E~rnfoglu, mort en 874 da l'H., a 
gardé pendant. des siè~les en. Anatolie 
la célébrité qu'il y avait acquise. ~fats 
cette côlébrité il la doit plutôt aux 
nombreux di ici pies qu'il a, comme 
son beau-père Haci Bayram,su réunir 
autour de lui, qu'à ses poésies qui 
rappellent celles de Yaziciojtlu. 

Si, laissant de côté les poàtes qui 
ont poursuivi un idéal religieux et 
mystique, nous tournons uos rogards 
du côté de ceux qui ont écrit d•s odes 
aux souverains et autres grands per­
sonnages, qui ont chanté le vin et l'a­
mour et qui en un mot sont les ropré· 
8enlants de la littérature profnue, nos 
y eux s'arrèlent sur Ahmed Dai, le 
plus ancien d'entre eux. 

(la fin à demain) 

• 

La vengeance 
dE 6aspard 

(Suite de ln 3ème page) 

Mais Gaspard, grand homme, avait 
compté •ans la politesse et la mes­
quinerie des parents de sa femme 
villageois fort simploR. Ils avaient 
reçu, chacun, la lettre qui les conviait 
à l'enterrement de leur fille, sœur, 
nièce, cousine. Il y avait ou le11 frais 
de deuil, et los frais de voyage, sans 
compter les fleur~ et les couronnes. 

Cela no se pardonnait pas facilo· 
ment. 

Gaspard le sut eu un instant et il 
apprit par la miimo occasion ce que 
l'on pensait de lui : ce n'était pas 
avantageux. 

Le pèro d'A61ie reprit, sans tarder, 
toute so11 aùtorite paternelle. Il ré­
clama d'Adélio un dC-jeuner pour 
tout le monde et, aidé des autres, 
e" pulsn malgrti ses protestation~. 
Gaspard le méconnu. 

- Quuud je pense, dit un graod 
oncle au parler dcrect. qu'il nous a 
tous conviés pour uous apprendre 
qu'il est. .. 

La porte qui claqua sur le mar.i, 
fort à propo"· e"camota le mot mai. 
non la chose que l'on pardonna ai•é­
ment à Adélie, grâce à la vengeance 
marabl'f• mais coûteuse de Eon mari. 

Légèreté - EfficClcité 
~ LH Gca1nr.s J. kouuel n• co..,­

i>.. __,,,- port1111 cwc:""' bole ne. oucvn 
-~renforc:emenl q11i p1,11151 YOUS 

--7"". of111r. Sonr sernr, 1an1 tOITI· 

\1"/ / primer. tllH Q1111nc11unt Io 
\/ 1•lh ut!!• et offenn111ent le conlour 

• Prix dt.PUii : llqs : 15 

bclu1lv•ment ches. 

166. Bd HauumGnn 

JSTAN9UL 
Péra: 11, Ploc• dt.1 Tt.111ntf 

ou ~~~:~d:~'rf., ~:~.~·~. 4 

Un pstit avion lanc8, En vol, 
par un grand 

Londres, 6 A.A.- L'hydravion com­
posé Mayo • petit appareil perché 8Ur 
le dos du graud », destin6 au service 
de l'Atlantique. a lancé avec succès 
aujourd'hui l'appareil au cours d'un 
vol à RochPster. 

- -- -- -
" la f POntiBrE soviBtiqUE 

Varsovie, 6.- Le gouvornement eo­
viôtique a orrlonnô de vastes travaux 
de fortification près de la frontière 
d'Esthonie eu y employant 17.000 
détenus. 

Lundi 7 Février 1938 

LA BOURSE 
Istanbul 5 Février 1938 

(Cours lnfonnatlfa) 

Ltq. 

Obi. Empr. intériour 5 % 1918 ·- • 9•. -
Obi. Empr. intérieur 5 O'o 1933 (Er 

gnni) .................... _. _ 98.;;0 

Obi. Bona du TréRor 5 % 1932 ...... 31 .­
Obi. Hon• du Tré•or 2 O!o 19~2 ex.c. 73 .­
Obi. Dette Turque 7 V. oO 1933 !ère 

trnnc!in _ ·-- ___ . ·- 18.SS 

Obi. Dette Turque 7 '12 ° 0 1933 2e 
tranche .. •.. JS.95 

Obl. Df'tlc Turquf' 7 1 , 1
0 J!J:-13 3e 

trorn•ho ... 18.90 

ClUI. Chf'1nîn <i<' ff\r rl'.\natolie II ~0.65 

111 ... . .................. ex. e w.20 
Obi. Cben1.i11 de J.\1r Si\'RS·Brzurutn 

Î IJ/o 1 !13.j ••• ••• ••• ••• • •••• __ ••• 

Bon• représcntntil• Annoollo o.e 
Obi. Quai•, docks et Entrepôt• d'ls 

tanbul i 0
1
0 ""· •.•••••.• ··- ___ .• : 

Obi. Crédit Foncier Egyptien 3 % 
1903 ... . ..• -· 

Obi. Crédit F<mcicr F:gyptien 3 o;,. 

95.50 
39. 911 

tt.20 

l07.-

1911 ·-- -·· •.•.. -- •.. ··-. ·- 99.-
Aet. Bnnquo Centrale •.• 98 .-

Banque d'Alfoire _ ... ... ... ... 13. 75 
Act. Cbeniin de Fer d'Auatolie CO ~ 1u 23 80 
Act. Tabacs Tures en (en liquidation) 1.40 
1\ct. Sté. d'Assurnnces Gl.d'Istambul 11. -
Act Eaux d'Istanbul (en liquidation) 7. 25 
Act. Tramways d'Istanbul ·-- ... __ 10.50 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar._ 8.20 
Act. Ciments Arolan-Eski-His•ar ... 10.90 
Act. ?ifinoterie '·Union"--· ___ lZ.85 
Act. Télépboncs d'Istanbul ·- .. . . 7,­
Act. àlinoterie d'Orient ......•.. -· 1.06 

Londro!:I 
New-York 
Parjs 
Milan 
Bruielles 
Atb.ènes 
Genève 
Solin 
A.Jnsterd111n 

CHEQUES 

Ouverture Clôture 

630.- 680 -
o. 79.52. o. 70.45.-
24.26.-
15.10. U 
l.69.63 

-.-
3.43.32 

1.42.40 

13.65.­
t.:)7. t6 

1/. }JJnu( .Vadi rapptllt, dans lt 
" Cnmhurivrt " tl lt1 Répuhlique .. , que 

1a population dt la Turquu• ~~t P<j.Ssée dt 

f > tnll/1ons 1f'h1.1bitant.s en 1929 à plu.~ 

dt f6 mi/Irons en 193.i.l:ï 1/ fOflclut .- pie. théât:re d.e la Ville 

Pragu1' 
Vien nt" 
Madrid 
Berlin 
\'ardovi 
Budape>t 
Bucarc.t 
Bclgracl" 
Yokoha1nn 

Stockholm 
Moscou ::li noue envisageons le rôle que ln 

1leusit6 do la population joue ,daue 
l'aclivit~ économique. il ne sera guère 
difficile, en considérant les chiffres 
~noncés plus hnut, de se faire une 
id6e do l'activité que nous devons dé­
ployer dans l'espace de ~es yingt . ou 
trente années.Tl faut qu un JOUr v1en· 
ne où nous puisoions empècher la 
perte de ln mo1ndro activité nationale. 

Or, ct1la ne peut être possible quo 
s1 nOUd enrichissons et mulliplion~ 
les moyens dont di>pose le ministèro 
d !'Hygiène et de l'Assietance so· 
cmle. C'es moyens doivent, en pre­
. 1er lieu v1 or à ii.culquer auK fam· 
;, J turques, el n'>tnmment aux vil­
lagoo1ses, l'art de so1gnor los enfants. 

Il n'est guère µossible de réaliser, 
du jour au lendemain, la fondatio.n 
d'hôpitaux. do matermtûs, etc. Mais 
11 n'en est pas de même de ces écoles­
modèlu" de 9ages-fem1Des qu'il ne se­
roit guère difficile de fonder dans 
tous les ~ilayets, de façon à ce qu'il 
s11 trouve, dans chaque village, une ou 
deux citoyennes qui soiGnt .au cou­
rant do l'élevage de~ enfant•. 

La vie 
sport.ive 

FOOT-BALL 

Galatasaray et Yougoslavia. 
font match nul 

La seconde rencontre de la Yougo 
slavia en notre ville s'est terminée par 
un match nul (0 à 0). Son adversaire, 
le Galatasarny,se défendi l fort biAn et 
~o montra môme dangereux à certains 
moments. Quant aux visiteurs ils ex. 
cellèrent dans la défensive. Des avauts, 
seul l'intérieur drnit se mit en vedette. 
La Yougoslavia fern un dernier match 
vendredi prochain, Si~li lui donnera 
la réplique. 

Nous prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 
eul côté de ln feuille. 

rr- -- FEUILLETOH DU BEYD6LU Ho. 71 //====, 
rille , 

de Priqce 
--.~========LJllbP:,a ==:M:&X~du:,V;,;E:,:U~Z:;,;IT~I\,==~ 

I1 se pencha et baiaa nrnc ferveur 
la petite main que Uyssie venait de 
hlo1t1r entre ses doigt; viril•. 

De \\'riss Je" regardait, souriant à 
quelque vision mterieure ... 

Lm, le sceptique qui ne croyait plus 
à rien, sinon aux forces vives, instinc­
tives, qm dominen l'individu. était 
presque étonn · de se sentir umu de 
leur bonheur... Peut-être parce que 
Gyssie lu1 tlvoq1Ja1t une autre image, 
très belle et très pré ente malgré tant 
d'années écoulées.. celle dtJ Valen· 
tiue .. '\a i• unesso, sa foi, son ardeur ... 
Tout · qm aça1t <'ltl IUJ·mème au­
trefois et quo les déceptions el l'a­
mertume d'une vie solitaire, livrée au 
&eul objectif de l'argent monnayable, 
lm avaient fait oubher. 

Et de Wriss continuait de sourire 
avec indulgence et douceur à la vie 
qui commençait pour lui .. , Par la grâce 
d'une suave jeune fille qui était la 
sienne, l'homme allait ruapprendre à 
aimer et à croire ... 

• • • 
La vie n'a pas dé~u Gyesie ; sou mari 

est bien l'homme affectueux et bon 
qu'elle avait deviné en lui. 

Ils habitent Paris une partie de 
l'année. 

Gys de Wriss, comme de son côté 
le juge Chauzoles, ont trouvé q.ue la 
Bi •ague était vraiment trop élo1gnéa 
de Lyon aussi bien que d'Amster­
dam. 

Paris, point intermédiaire entre ces 
deux directions opposées, est apparu 
à tous comme Ul!e ville stratégique 
de première importance pour abriter 
un jeune couple que chacun souhai­
tait de souvel!t rencontrer. 

De Wries a donc fait cadeau à sa fi l'e 
d'un délicieux pet il hôtel. que les 
grands arbres du parc de la Muette 
limitent d'un écran de verrture. 

Pour meubler Je nid douillet, le j llge 
Chauzoles s'est séparé de ses bahuts 
anciens et de ses faut,uil• les plus 
beaux ; il a voulu qu'à Paris sa petite· 
fille pût retrouver un peu l'amtiiance 
aucestrale des vieux h~urgeois lyon­
nais dont elle était issue. 

Et maintenant, tout !e monde est 
content. Gyssie trouve tous les pré· 
textes pour fail'e un bond, le plus 
souvent possible, jusqu'à Lyon où 
l'accueille avec tant de tendresse le 
~and vieillard solitaire, dout elle est 
toute la joie. Avec elle, qu'il accom· 
pagne partout où elle va. Alex ap­
parie un peu de vie, d1entraiu et de 
mouvement :!ans la grande maison 
silencieuse, au point quo :llarine ou­
bliG, en l'écoutan~ d'activer le serçice, 
ce dout le Jugo Chauzoles ne parait 
pl•ts s'apercernir. 

De Wrios a êié plus pratique, com­
me l'exigeait d'ailleurs son tempéra· 
ment. Dans l'hôtel de sa fille, il s'est 
réservé un petit coin bien à lui : uue 
ahambre et un cabinet de travail. Et, 
puisque ses multiples atlairos l'ap-

et celui 

pellent souveul dans la capitalA fran­
çaise, il peut à la fois jouir de la pré­
sence de Gyssie et s'occuper de ses 
propres intérêts. 
,. Cet arrangement, qui lui réserve 

1 mdépendanoe en même temps qu'il 
assure Io liberté du jeune couple, a 
donné satisfaction à tout le monde: 
au père qui aime profondément sa fille 
à pr~sent et à Gyssie qui voit celui­
ci librement, sans être obligée d'aller 
à Rotterdam ... 

Il n'y a que Maryvonne dont nous 
n.e parlons pas ... Mais la vieille nour­
rice est une sage ; entre la Bretagne 
et •sa priucesse», elle n'a pas hésité! 

- Je vais avec toi à Paris, ma prin­
cesse, a·t-elle décidé, à l'étonnement 
gén~ral. Til auras si peu de temps 
à 101 avec tes trois affections mascu­
lines à satisfaire et qui vont être cha­
cune aussi égoïsles et exigeantes que 
possible, qu'il te faut quelqu'un pour 
temr ta maison ... Ce sera ma tâche, et 
elle me sera douce!... Quant à 
Kerlan, nous le retrouverons l'Mé, 
pendant les mois chauds; la longue 
bâtisse de granit gardera bien Ioule 
seule 9As pignons, ~es toits d'ardoises 
et son grand parc! ... 

Et c'l.19! ainsi que, pour tous, la vie 
continue: belle et sereine, parce que 
basée sur la satisfaction et le bouheur 
des autres ... 

FIN 

Th8âtre dE la Villa -----
SEction d~amatiquE 

Ce soir à 20 h. 30 

Sürtük 
3 actes, 

De Mahmut Yesari 

~EE -

9Ection d'op8rBttE 
Ce soir à 21 h. 

Sôzun K.isasi 
Comédie en 4 lable<1ux 

de von Schonthan 

•ersion turque de S. :lloray 

• Sahibi: G. PRIMI 
Umumi Ne~rlyat Mlidürll: 

Dr. Abdlil Vehab BERKEN 
Bereket Zade No 34.35 M Harti ve Sk 

Telefon 402311 

Or 
J\\ccidi.}'e 
Bank-noLC 

Bourse da Londres 

Liro 
Pr. P 
Doll • 

• • • • • !l:'i.2C 

Clôture de Pal'is 
Dette Turque 'frnunht> t 

Banque Ottou1ane •.. 
Rente .Française 3 O(O 

152.81.-
5 Ol 12 

328.-
552.-
69 85 

~ -I T~RIF D'ABONNEM~NT 
Turquie: _F;tranger : 

1 au 
6 mois 

Llq• 

rn.uo 
7.-

3 mois 4.-

Lt• 
1 au ~'l.-
ij mois 12.-
3 mois !l.50 ") 

1\.:~~~~~~~~~--

Les Musées , 

Musées des A11tibuités, Trh1111/i Kiosqtfl 

Musée de l'Ancien Orient 
outer ts tous les jours, s.iuf Io mard 
de io à 17 h. Les V'endre1is ds 13 \ 

heures. Prix d'entrée : ro Ptrs pl)ur 
chaque section 

Musee du palais <le Topkapuu 

et le Trésor ' 
ouverts tous les joard de 13 J 17 
sauf les mercredis el samP .s. Pr) 
d'entrée : 50 Pts. pour cha411e sec1J1 

Musèe des arts turcs et m11s11l111 "'°; 
a Suleymanié : 

ou •art \ous les jours sauf les eubet 
Les vendredis à partir de 13 Juutll1 

Prix d'e!ltrée : Pts 10 

Husee de Yédi-Koult : 

ouve1·1 tous les jours de 10 Il. 17 

Prix d'entrée Pts ro 

Nu;ee de /'Armée (Saillie lrellel 

ouvert tous les jours, sauf les marJil 

de rO à r7 heures 

Musée de la 1\farine 

ouvert tous les jours,sauf les va11,1ra.l 
dÏÏ rO à 12 heurea 'li ùe 2 à 4 htl 


